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BULLETIN POLITIQUE
L’incident du Panthéon continue à avoir des 

suites liops de toute proportion avec son im ­
portance. « Vive le pape ! » a écrit le jeune 
Ireux su r le reg istre  où il est d ’usage de si­

gner. Cette exclamation m anuscrite a m is l’I­
talie en lièvre pendant huit jou rs. Elle risque 
aujourd’liui pa r contre-coup de rallum er en 
France le K ulturkam pf assoupi.

Le B oclobre, le garde des sceaux, m inistre 
de la justice , adressait à  tous les évêques de 
F rance une circulaire dans laquelle il leur d i­
sait :

Vous connaissez les regrettables incidents qui vieu- 
nenl de se produire à Rome au cours des pèlerinages 
dits « des ouvriers français. »

Vous avez trop le sentiment des intérêts de la na­
tion pour ne pas penser, comme moi, que toutes les 
autorités du pays doivent éviter d’êlre compromises 
dans des manifestations qui peuvent perdre facilement 
leur caractère religieux.

J’ai, en conséquence, l'honneur de vous inviter à 
vous abstenir, pour le moment de loule participation à 
ce.s pèlerinages.

En p renan t cette m esure, le gouvernem ent 
français avait l’intention de couper court à l’agi­
tation qui m enaçait gravem ent les rapports 
en tre  la F rance e t l’Italie ct pouvait fournir, 
du, jou r au lendemain, l’occasion ou le prétexte 
d ’incidents très périlleux. Déjà il avait fallu 
que la gendarm erie italienne pro tégeât l’am ­
bassade de France. De telles m enaces pouvaient 
se renouveler d ’un jou r à l’au tre . 11 fallait que 
l’Italie n ’eû t pas lo m b re  d ’une excuse à invo­
quer si une insulte grave au drapeau français 
se produisait La circulaire devait dégager ne t­
tem ent la responsabilité du cabinet de Faris 
e t m ontrer à  l’Italie qu’il n ’é ta it pour rien 
dans les pèlerinages papalins et faisait même 
tout ce que la loi lui perm et pour y m ettre un 
term e.

Peut-être  pourrait-on p rétendre qu ’en cette 
occasion la République a  péclié par une défé­
rence exagérée vis-à-vis du Quirinal. Mais 
affirm er que la liberté de conscience est vio­
lée par cet appel au patriotism e des évêques 
français les engageant à faire leur possible pour 
éviter à leur pays de graves difficultés, c ’est 
se  m oquer.

Quelques prélats en ont jugé  au trem en t. Iis 
ont écrit au m inistre des le ttres p ro testan t, au 
nom de leurs devoirs ecclésiastiques, contre sa 
circu laire . L’un d ’eux, M gr Goullie-Soulard, 
archevêque d ’Aix (en Provence) a m êm e d é ­
claré, en style aussi raide que le perm et l’onc 
lion épiscopale, qu’il n ’en ferait qu ’à sa têlc  et 
ne tiendrait aucun com pte de la recom m anda­
tion du m inistre des cultes.

Sur ce, grande levée de boucliers des prê- 
Irophoges. Le m inistre se laisserait-il im puné­
m ent b raver par les « calotlins », ne ferait-il 
rien pour sauvegarder les droits que le Con­
cordat lui confère et pour se faire obéir de 
fonclionnaires que le budget paye?

On a iiésité quelques jou rs. L ’orage g ran ­
dissait. Finalem ent le conseil des m inistres 
s’est décidé à agir. Deux voies lui étaient of­
fertes : suspendre adm inistrativem ent le tra i­
tem ent (lu prélat, comme Ip m inistère Goblet 
l’a fait pour les curés de cam pagne suspects 
(l’agitation électorale contre les candidats ré­
publicains, — ou le déférer aux tribunaux. 
C’est le second procédé ([u’on a choisi.

Mgr Coullie-Soulard aura à répondre de
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CHARGE D’AME
p a r  U ” -® Jé a n n e  MAIRET

» — Quûls malveillants? Qu’a-t-on contre nous? »
» 11 m'a semblé que lo marquis s'embrouillait un 

peu, eu me parlant du bruit qu’on avail fait autour de 
ce mariage, d’un aTlaiu étalage de luxe, fort criti­
qué... Comme je le regardais, cherchant le sens vrai 
do ses paroles embarrassées, il changea hrusciuemenl 
de conversation, et me prit affectucusomeul la main.

» — El maintenant, ma très chère enfant, laissez- 
moi vous parler en vieil ami. en père. Je ue vous ca- 
clierai pas (jue, bien des fois, Mme d’Ancel et moi 
nous avions causé dc son espoir, longuement caressé, 
do vous appeler sa tülo. Vous ne l’avez pas voulu, 
vous avez eu peur du mariage — que s.ais-jo ! — en­
fin cela ue s’esl pas fait. Et, pour le moment, elle 
semble très résignée...

» — Plus que résignée, marquis; elle donne Ed­
mée à son lils, el elle mo garde pour clle-rnême. Je 
suis une voisine de campagne très sortable — pour 
les jours de pluie.

» Malgré moi, s’osl-il glissé uo pou d’amertume 
dans co que je désirais tourner co plaisanterie ? J'eus 
toutes les peines du monde à étouffer un sanglot, el 
mon vieil ami secoua la lêlo, méeonieul, désorienté 
aussi.

, — Cela sonne faux, Marthe. Ah ! que je voudrais 
vous voir franche et ouverte comme par le passé ! 
Ecouiez-moi. 11 faut vous marier.

» — Jamais !...
» — Cependant, il faut bien qu'une fomme sc nia-

rinculpation  d ’outrage au m inistre des cultes, 
délit p révu par Fart. 222 du code pénal, dont 
voici le tex te :

Lorsqu’un ou plusieurs magistrats de l’ordre admi­
nistratif ou judiciaire, lorsqu’un ou plusieurs jurés 
auront reçu, daus l’exercice de leurs fonclious ou à 
l’occasion de cet exercice, quelque outrage par paro­
les, par écrit ou dessin non rendus publics, tendant, 
daus ces diver.s cas, à inculper leur honneur ou leur 
délicatesse, celui qui leur aura adressé cet outrage 
sera puni d’un emprisonnement de quinze jours à 
deux ans.

En sa qualité d ’arclievêque, Mgr Ooulhe- 
Soulai'd se trouve dans le cas prévu par l’a rt. 
10 de la loi du 20 avril 1810, aux term es duquel 
« les grand-officiers de la l.,égion d ’honneur, les 
généraux, les archevêques... e tc . seront défé­
rés aux cours d ’appel lorsqu’ils seront préve­
nus de délits de pouce correctionnelle. »

Le délit ayant été commis à Paris à l’égard 
du m inistre des cultes, qui a reçu dans cetle 
ville la le ttre  (|ue lui aiîressait rarchevêque 
d ’Aix, c ’est devant la prem ière cham bre de  la 
cour d ’appel de P aiis que la poursuite aura 
lieu.

Les passages de la le ttre  de M gr l’archevê­
que d ’Aix visés par ie parquet sont les sui­
van ts :

...A’ous aviez mieux à faire que de vous presser de 
nous écrire uue lettre qui devient un triste et odieux 
contresens.

...La paix esl quelquefois sur vos lèvres ; ia haine 
et la persécutiou percent toujours daus vos actes.

Il est c lair que ce procès reten tissan t, quelle 
qu ’en soit l’issue, réveillera les passions 
assoupies et qu ’il peut devenir le point de dé­
part de toute une nouvelle série d ’actes reg re t­
tables, les violences e t les exagérations des 
uns appellant les violences e t les exagéra­
tions des au tres. Pris en tre  deux feux, le gou­
vernem ent aura bien de la peine à ne jias 
verser à gauche et l’apaisem ent qu’on se pro­
m ettait ne sera pas favorisé par cette sotte 
histoire.

Le jeune Dreux et M gr Gouthe-Soulard ont 
rendu uu tris te  service à leur cause.

« •
Jusqu’à ces dernières années le « Toit du 

Monde », ce gigantesque plateau du Pam ir 
dont l’altitude varie de 4 ,000  à (>,000 m ètres 
au-dessus du niveau de la m er, paraissait 
presque aussi en dehors des com pétitions hu ­
m aines que les cra tères et les criques de la 
lune. Tout l’in térêt de  diplom ates de Sairit- 
Jam es e t des ingénieurs m ilitaires de l’Inde se 
portait du côté des rou tes rela tivem ent faciles 
dont Caboul et Candahar sont les stations 
principales, lorsque, il y a  tro is ou quatre  ans, 
un alpiniste intrépide, p a rti des plaines du 
T urkestan , déboucha dmis la liaute vallée de 
r in d u s , à toute petite  d istance d ’une bourgade 
nom mée Gilgit, qui fait officiellement partie 
(lu Cachemire. Comme le voyageur e t sa pe­
tite  troupe retournèrent aussitô t su r leurs pas, 
on aurait probablem ent toujours ignoré cet 
exploit, si son au teu r, un  certain  capitaine de 
cosaques nommé G rom tchefski, ne s ’en était 
ouverlem cnt vante à un Anglais de passage à 
Rokhara.

On s’ém ut très fort à C alcutta de celte in­
vasion en m iniature, e t, sans plus ta rder, le 
gouvernem ent de l’Inde installa  à Gilgit un 
agent politique chai'gé de surveiller a tten tive­
m ent les abords de la  perfide m ontagne ; jmis 
on eu t la curiosité de reconnaître  par (juels 
chem ins le Russe avait bien pu passer. C’est 
au cours d ’une reconnaissance de  cette espèce 
que s’est produit l’incident dont nous avons

ne...
» — C'est ee que dit ma taute, comme devoir so­

cial et républicain. Je n’en vols pas la nécessité. Il y 
eu aura toujours assez qui sa dévoueront.

» — J’:ii un parli cxcelleut à  vous proposer.
» — Cher marquis, vousi comprenez que moi qui 

ne veux pas de mari, je n’awieplerai pas de « parti ». 
Si vous s.aviez comme ce moi-là me fait horreur I II 
faut vous y résigner. Je ue me marierai pas, je uc me 
marierai jamais. C’esl ma.oque de courage, pessimis­
me, tout cc qui vous plaira — mais c'est insurmon­
table.

» — Il n'y a pas... il u’y a  pas... Vous avez déjà 
aimé el souffert.

» — Ail 1 je vous en supplie, n’allez pas répaudre 
cette légeude-Ià, au moius, il en court déjà bieu assez! 
Si je veux être vieille lille, à qui cela fait-il tort?

» — De mon temps, lorsqu’une jeuue fille ue vou­
lait pas so marier, c’csl qu'elle désirait entrer au cou­
vent.

» — Je vous assure, me suis-je écriée, que si j'a­
vais seulement une vocatiou religieuse, je n̂ ’liésilerais 
pas un instant. Malheureusement, je n’eu ai pas...

)> Ab ! que loule.s ces conversations, que tous ces 
regards dc gens qui devinent à demi la vérité sonl 
donc pour moi une torture indicible 1...

» Que je voudrais que le sacrifice fût consommé. 
Une fois que Robert sera le mari de ma sœur — mon 
frère vraiment — alors toulo celte lempêle s’apaisera 
sûrement. Jo me connais. Jusque-là chaque balle- 
menl de cc pauvre cœur torturé est un élau pyssion- 
iié. S'il pouvait deviner qu’en ce moment il est aimé 
de deux femmes — s’il pouvait deviner que celle qui 
l’aime profoudémenl, tendrèment, douloureuse.ment 
— ce n’est p.as celle qui, daus dix jours, sera sa 
femme!... »

déjà parlé et dont le lélégraplie nous en tre ­
tien t depuis une quinzaine de jou rs. Le capi­
taine Younglmsband et le lieutenant Davison, 
charges dc cette exploration, eu ren t la male- 
cljance de tom ber su r un parti de Russes qui, 
se trouvant en nom bre, m irent lin à la petite 
enquête des officiers anglais en leur enjoignant 
de ren tre r chez eux. Le télégraplie  n ’en dit 
pas davantage.

Les journaux anglais jugen t naturellem ent 
le procédé avec quelque sévérité. Ils ont peine 
à croire que les R usses aient annexé le Pam ir, 
bien que ce pays, de leur propre aveu, n ’ap- 
lartienne à personne. II leur pa ra it plus pro- 
)able d ’a ttribuer la m ésaventure du capitaine 

Younghusband à  un excès de zèle dc (|uelques 
touristes russes. Le Tinu's partage cette opi­
nion, les Russes n ’ayant, dit-il, dans les ré­
gions reculées de l’Asie centrale  « que des 
notions lam entablem ent im parfaites el confu­
ses de la loi internationale et des droits te rri­
toriaux ». 11 assure d ’ailleurs que les autorités 
m ilitaires de l’Inde n ’attachent qu ’une im por­
tance m inim e au progrès des Russes du côté 
du Pam ir, les sentiers de cette région si diffi­
cile ne se prêlan t point à des m ouvem ents de 
troupes et aboutissant à l’un des points les 
moins vulnérables de la frontière indienne. U 
est donc probable que le Foreing Office sera 
seul saisi de l’affaire et exam inera l’opportu­
nité d ’une délim itation de la frontière par une 
commission internationale. Mais il n’e st las 
m oins probable qu ’en souvenir des difficu tés 
si graves créées récem m ent par la délim itation 
de l’Oxus à ITIéri Roud, le gouvernem ent an ­
glais préférera laisser « m ûrir » la question 
le plus longtem ps possible et que les Russes 
ne seront plus troublés dans leur exploration 
du Pam ir.

T arif des péages.
Le comité de la « L igue contre le renché­

rissem ent de la vie » adresse aux électeurs 
qui ont reje té  le ta r if  des péages les lignes 
suivantes :

Chers couciloyens,
Le résaitat du vole du 18 octobre o’est poiut dé­

courageant pour nous. Depuis bientôt treize ans qu’on 
s’est mis à l’œuvre pour remanier uos tarifs et que le 
proleclionoisme lient en Suisse le liaut du pavé, éle­
vant toujours plus haut ses prétentions, c'élail la pre­
mière fois que les partisans d’une politique douanière 
modérée osaient lui tenir tête. Si le référendum n’a­
vait pas été demandé, les protectionnistes, encouragés 
par notre inaction, so seraient envisagés comme abso­
lument uos maîtres ot leurs exigences n’auraient plus 
connu de limites. Ils s.avent maintenant qu’il est uue 
fraction imposante de l’opinion publique avec laquelle 
il faut compter. Nous n’avons rien à regretter de ce
Cülé-ià.

Les promoteurs du nouveau tarif avaient pour eux, 
dans la Suisse allemande, tous les instruments d’iu- 
lluence. Ils avaient la presque unanimité des mem­
bres de l’Assemblée fédérale dans leurs cantons, la 
presque unanimité des membres de leurs gouverue- 
menls, les fonctionnaires de tous les degrés, les pré­
sidents (le communes, la plupart des grands indus­
triels, les grands propriétaires et les riches paysans. 
Iis disposaient d’une puissante organisation, qui se 
ramifiait partout ; ils avaient avec eux de nombreuses 
associations, dc nombreux comités et presque toute la 
presse.

Nous avions seulement pour nous quelques rares 
journaux assez courageux pour résister à cet entraî­
nement général ; nous u’avious aucune organisation. 
Nous uc pouvions agir (}ué par la distribution naln- 
rellement imparfaite de uos appels. Les moyens ma­
tériels de propagande nous manquaient ou ne nuus 
ont élé assurés que trop lard.

XII
La pelilc église du Vallleuri où devaient se marier 

Robert ct Edmée était délicieusement située daus un 
creux profond traversé par uu ruisseau aux allures 
de torrent ; le village, coquei et prospère, composé 
surtout de fermes eu plein rapport, se blolissait à 
l'ombre du château du marquis de Saint-Pierre, une 
niasse imposante, grise et un peu sombre, au milieu 
de ses jardins superbes.

L’église, toute minuscule, très simple, était cepen­
dant pure de formes et gracieuse de proportions ; son 
porche avait même des prétentions au golliique. Mais, 
ce qui en faisait le renom, c’élail sa parure de lierre 
dont les pousses fortes el drues avaient envahi à peu 
près tout l'édifice. Ce pays est couvert de lierre ; il 
grimpe aux branches les plus élevées des hêtres et des 
chênes, s’enlace iraitreusemeut à leurs troncs, rampe 
à terre, formant uu tapis épais et superbe ; il est en 
même lemps ornement et fléau. Mais l'église du Yal- 
llcuri surloul esl son bien ; nulle part le lierre n’est 
plus tenace, plus florissant, plus insolent même dans 
sa prospérité. Des milliers d’oiseaux nichent dans 
cetle verdure, et i’églisc même ressemble à un grand 
nid, bien clos, bien abrité.

Le curé n’aurait pour rien au monde touché à son 
lierre ; il y attachait uno sorte do superstition, il eu 
élait très fier. Le bon Dieu s’étail chargé de la déco­
ration de celle humble église de village ; et le bou 
Dieu savait bieu ce iiu’il faisait. Aucune église du voi­
sinage ue pouvait eu dire autant !

Le malin du grand jour, le curé, affairé, présidait 
lui-même au travail du sacristain. Un mariage comme 
celui-ci ue se voyait pas tous- les joui's, cl il s’agissait 
d’y faire honneur. On apportait du château des plan­
tes vertes, des brassées ds fleurs pour l’autel. M. le 
curé, relroussaut sa soutane, méconlont du goût de 
sou subalterne, disposa du mieux qu'il pul les gros

Et cependant, malgré toute la pres.sion qui a élé 
exercée, !e tarif n’a pas même réuni dans celle lutte 
inégale, les trois cinquièmes des volants. Il eût suffi 
d’un déplacement de moins de 30,000 voix ou d’une 
participation un peu plus forte du corps électoral dans 
quelques cantons pour le mellre en minorité. Si nous 
avions pu mieux nous faire entendre chez le peuple 
des campagnes, il n’est pas douteux que l’issue eût 
élé bien différente.

Mais les partisans du tarif ne jouiront pas long­
temps de leur victoire. Ils ne l’ont obtenue qu’en étant 
forcés d’accentuer beaucoup plus qu’ils uo l’avaient 
fait jusqu’alors la promesse que les nouvelles aug­
mentations ne seraient pas maintenues défioilivemenl 
et qu’elles étaient seulement destinées à obtenir des 
concessions suffisantes de l’étranger.

Nous allons les voir à l’œuvre el nous saurons leu!* 
rappeler les engagements qu’ils out pris. Le Conseil 
fédéral el ses négociateurs seront obligés de tenir 
compte d’une importante minorité qui va toujours 
grandissant.

Lorsque le référendum a été demandé, on mettait 
en doute que le minimum des 30.000 signatures, 
exigé par la constitution, pourrait être atteint, et nous 
en avons réuni en quelques semaines plus de 50,000. 
Aujourd’hui, nous avons avec nous les suffrages de
159,000 citoyens. On verra bien s'ils peuvent êlre 
traités comme une quantité négligeable.

II esl impossible, à la longue, pour tous ceux qui 
ont à cœur la prospérité générale et la paix intérieure 
(le la Suisse, que les intérêts d’une parlie de ses en­
fants continuent à être sacrifiés à d’autres inlérôts el 
que l’égoisme des uns puisse édifier sa fortune sur ia 
ruine des autres. Tous ceux chez lesquels le senti­
ment patriotique n’est pas étouffé reviendront bientôt 
à cette conception vraiment large de notre existence 
nationale.

En attendant, la Ligue n’est pas dissoute. Elle reste 
debout prêle à soutenir avec vous de nouveaux com­
bats.

Le 19 octobre 1891.
Le comité de la Ligue contre le renché­

rissement de la rie.

NOUVELLES POLITIQUES
— M. Emile de Laveleye, le publiciste libéral belge 

bien connu pour ses ouvrages d’histoire el d’économie 
lolilique, vient de recevoir du roi I.éopold le lilre de 
larou.

— La Gazette de Cologne dément tous les bruits 
relalifs à  une visite du tsar à  Berlin ; elle explique 
cette résolution par le deuil dans lequel se trouve ac- 
tuellemenl ia famille impériale de Russie.

— Le tsar vient d’envoyer à M. Barbey, ministre 
français de la marine, les insignes de l’Aigle-BIanc.

— Il va falloir remplacer M. Parnell à  la Chambre 
des communes comme député de Cork. La lutte sera 
chaude. Les fidèles du défunt portent M. William 
Redmond, jusqu’ici député du comté de Fermanagh, 
qui a donné sa démission pour pouvoir poser sa can­
didature. Le champion des nationalistes iiostiles à  M. 
Parnell sera M. Christophe Doun. Enfin, ie capitaine 
Sarsfield est porté par les ministériels.

— Le Moniteur de rarmée austro-hongroise pu­
blie un décret de l’empereur acceptant la démission 
du duc Ouillaurne de Wurtemberg, commandant du 
3* corps d’armée à  Oratz, el désignant, pour lui suc­
céder, le baron de Ueiula'nder, commandant du 1 0 ' 
corps à  Przemysl.

lift sitnation  d n  p ap e  ft Rom e.
Rome, 21 oclobre.

Voici le texte de la circulaire que Menotli Garibaldi 
a adressée aux associations de vétérans :

> Il est urgent que ia loi sur les garanties soit abo­
lie, car elle est contraire à  la constitulion du royaume. 
Si, par un excès de prudence, les hommes qui ont 
gouverné autrefois ITialie ont cru opportun de créer 
celle loi, l’expérience d’aujourd’hui a prouvé qu'il ne 
peul être alieiut aucun résultat avec les garanties, 
mais qu’elles donneront lieu à une offense perma­

bouqucts, les touffes de verdure.
— Quel dommage que Marthe n’ait pas pu décorer 

elle-même l’autel I Les femmes — si inférieures à  lanl 
de points dc vue — ont le génie des bouquets...

Ce discours, d’une galanterie tout ecclésiastique, ne 
s’adressait à  personne en parliculier, et résumait plu­
tôt l’embarras du prêtre, qui ne se sentait pas à  la 
hauteur des circonstances. Il fut cependant recueilli 
par dame Françoise, gouvernante de M. le curé, gou­
vernante quelque peu tyrannique, et qui regardait 
faire son maître avec une nuance de dédain.

— Bail ! monsieur le curé. Les pauvres femmes, 
que vous aimez lant à  remettre à  leur place, coinme 
vous dites, so vengent bieu. Je voudrais bieu savoir 
ce que vous, monsieur le curé, vous feriez si ou ne 
vous dirigeait pas un brin !

— Je n’ai pas voulu vous offenser,ma boune Fran­
çoise ; je me pariais à  moi-môme. Ces bouiiuels ne 
me semblent pas disposés avec beaucoup de régula­
rité. Qu’en dites-vous ?

— Je dis, moi, que, pour ce qu’on ies regardera, 
ils feront assez bonne figure. J’ai comme uue vague 
idée que ce beau mariage ne se fera pas.

Le curé, pris d’un iremblemeul nerveux, descendit 
eu trébuchant les deux inarclies de l’autel el dit pres­
que à  voix basse :

— Yous avez appris quelque chose, Françoise? Il 
y a du nouveau?...

— Je ne sais pas au juste ce qu’il y a, mais, pour 
sûr, il y a quelque chose. Le boulanger, à  son retour 
de Yillerville, m'a dit que loul le village élail eu l’air : 
qu’à la plage, de nouveau, on ue fait que parler de... 
ce que vous savez.

— Il me semblait pourtant que depuis quelques 
semaines ces abominables calomnies élaicnl tombées 
d’elles-mêmcs. Dire qu’ou ne peut rien contre des 
bruits qui sonl comme daus l’air, pas plus qu’on ne

nente à la dignité nationale, parce que leur abolition 
est, en somme, le vœu de la majorité d'une nation de 
trente millions d’âmes.

Dévoués au principe de la liberté dc conscicnc(?, 
nous ne voulons pas faire la guerre à la religion, mais 
nous voulons que la papauté rentre dans l’Etal, en 
fasse parlie intégrante, el que le pouvoir civil lui soit 
enlevé, ainsi que lous les moyens donl elle pourrait 
faire usage pour nuire à une nation qui a su devenir 
maîtresse d’elle-môme et s'est proclamée la pairie non 
des haines el des intrigues, mais de la fraternité el de 
la conquête la plus précieuse des lemps modernes, 
c’est-à-dire de la tolérance religieuse.

Pour ce qui est du patriotisme et du savoir civique 
du Parlement, nous n’en pouvons pas douter un seul 
instant, depuis l'insulte faite récemment au tombeau 
vénéré de Viclor-Emmanuel.

La stérilité des efforts faits pour conserver avec lo 
A’alicau des rapports amicaux el la répétition plus fré­
quente qne jamais des provocations faites à notre di­
gnité nationale doivent naturellemeni avoir ce résultat 
que les sentiments élevés des hommes d’Elat donue- 
ronl une sanction solennelle au plébiscite de la nation 
Italienne tout entière contre ces garanties papales dé­
sormais inutiles.

J’ai donc invité notre conseil à se réunir avec la 
presse locale et étrangère ie 7 novembre, à huit iieu- 
res du soir, pour discuter celle importante question.

G a r ih a ld i.»

Londres, 21 oclobre.
Le correspondant du Standard, à Rome, dit que 

depuis les événements du 2 octobre, le pape a 
convoqué trois réunions de cardinaux ; trois clioses y 
auraient été discutées, savoir :

1" Si en présence du réveil des sentiments révolu­
tionnaires contre le pape le moment ne serait pas veuu 
pour Sa Sainteté de quitter Rome ;

2 ' S’il serait prudent de réunir le prochain conclave 
au Vatican ;

3" Si, au pis-aller, un modus vivendi ne devrait pas 
être élabli avec le gouvernement italien.

Aucune décision n’a encore élé prise sur ces ques­
tions.

Le correspondant anglais prétend savoir que le gou­
vernement italien a fait dire au pape que la tranquillité 
dc Sa Sainteté ne serait pas troublée.

D’un aulre côté, ajoute-t-il, on assure dans les cer­
cles politiques bien informés que le gouvernement dé­
clarerait qu'il rejettera toute proposition d’abroger la 
loi des garanties.

Si le ministère consultait la Chambre à ce pro­
pos, il serait sûr d’un vote d’approbation à une forte 
majorité.

Rome, 20 oclobre.
Le tribunal correctionnel a condamné aujourd’hui à 

trois mois de prison et douze cents francs d’amende 
le gérant de VOsservatore cattolico, journal officieux 
du Vatican, pour offense au roi et menaces conlre la 
monarchie.

Le congrès d’Erfart.

Erfurt, 20 oclobre.
Le congrès a continué cel après-midi la discussion 

de l’organisation de la propagande. On s’est beaucoup 
élevé contre l'inlolérance de la police, el ÂI. Singer 
a déclaré qu’il porterait la question à la tribune «lu 
Reichstag, demandànt à tous ses auditeurs délai four­
nir des documents qu’il puisse mellre sous les yeux 
de ses collègues. Le délégué de Mulhouse lui en a 
aussitôt fourni un grand nombre, et il a tracé un ta­
bleau très sombre de la situation en Alsace-Lorraine, 
où toute réunion est étroitement surveillée el toute 
propagande interdite. M. Singer a répluiué qu’il fcr.iit 
ceries usage de ces renseignements, mais qu’il ue 
croyait pas pouvoir demander que l’on prît des me­
sures spéciales à l’Alsace-Lorraine, où, en effet, los 
loi impériales françaises sont appliquées à la prus­
sienne. Ce qu’il veut, c'est généraliser la question el 
obtenir pour tout l’empire le droil de réunion et d’as­
sociation.

C’est demaiu aussi que l'on abordera la discussiou 
du programme du parti ; mais ia commission a fail la 
plus grande partie dc la besogne. Le congrès pourra 
en finir en uu jour ; il se séparera dans la soirée, 
après avoir réélu ie comilé direcleur.

peut arrêter le vent lui-même !
— C’est tout dc môme drôle, murmura Françoise, 

qu’au château on ne se doute de rieu. Moi, à votre 
place, monsieur le curé !...

— Oui, vous seriez allée jeter le trouble au milieu 
de la joie. Eh bien, non, je suis persuadé que tout ce 
bruit tombera comme il est venu, sans cause. Alors, 
à quoi bon faire un chagrin cruel à des gens inno­
cents ? Ils sentent bien tous autour d’eux une mal­
veillance sourde, mats n’en devinent pas la cause. 
Seule, Madame Despois me semble au courant, ct elle 
se lait. Jc fais comme elle.

—• Mais, tout en se taisant, le bon curé élait mal à 
son aise. Il allait et venait, regardait le ciel, uu ciel un 
peu brumeux, mais qui pourtant ici et là laissait voir 
du bleu, un ciel calme d'une matinée de septembre ; 
il jetait un regard au village, comme endormi, les 
paysans étant pour la piuparl aux champs. Rien,abso- 
luineut rien eucore.

Alors il chercha à se recueillir. Son discours, qu’il 
avait composé à l’avance, ne lui plaisait qu'à demi. Et 
lui aussi, tout comme Marthe là-haut, habillant de ses 
mains l’exquise mariée, se disait : * Pourvu que tout 
se passe bien ! Que je voudrais donc que ce fut déjà 
fait! »

Onze heures sonnaient à l’anli(|ue horloge ; le so­
leil, perçant ia brume automnale, éclairait le cortège 
nuptial qui arrivait avec une ponctualité rare. Lo vil­
lage oe sommeillait plus, les travailleurs mêmes étaient 
revenus des champs, les femmes, les enfants so bous­
culaient, les vieux se tenaient sur le seuil des portes, 
protégeant leurs yeux de leurs mains osseuses pour 
mieux voir.

Daus l'église même, le sacristain avail eu toutes les 
peines du monde à garder le nombre voulu do places 
pour les gens de la noce. Des environs, de loin com­
me de près, on était venu eu bandes. Dans les caba-
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Erfurt, 21 octobre.
La coininission d’enquête nommée pour examiner 

les griefs de l’opposition el rcxaclilude de ses aecusa- 
lioijs conlre le comilé directeur a déposé sou rapport. 
Ce document déclare qu’il u’y a en tout cela qu’un 
tissu de calomnies, qui doil entraîner l’exclusion du 
paru de MM. Werner el Wildbergcr ; M. Aucrbacli et 
îes délégués qui se sonl solidarisés au dernier mo­
ment avec l'opposition saus adhérer aux accusation.» 
calomnieuses portées contre le comité directeur, ne 
seroulpasexcius, mais lous ceux qui auront adhéré aux 
imputations calomnieuses de M. Werner seront in­
vités à se rétracter sous peine d’exclusion. Le 
congrès a adopté ces conclusions à runanimilé moins 
10 voix.

Ii a élé décidé ensuite que le prochain congrès se 
tiendrait à Berlin.

Le vote d’exclusion a été accueilli très froidement, 
car, dès hier, loule l’opposition était partie el ses 
chefs étaient allés tenir uue grande réunion à Berlin. 
Ils ont déclacé qu’ils lutteraient jusqu’au bout contre 
la tyrannie du comité, el pour commencer, ils ont mis 
à la porte, non saus violence, tous leurs adversaires, 
qui étaient en minorité ; puis ils out nommé une com­
mission chargée d’organiser le «jeune socialisme* 
La scission dans ie parti est donc consommée.

Le congrès a adopté en bloc el sans discussion, à 
l’unanimité, ie programme suivant:

Suffrage universel, sans d istioc tion  d e  sex e  ; représen* 
latioD  proporiionnelie  ; indem nités au x  dépu tés ; gouver­
n em en t d irec t p o p u la ire  ; d ro it de  p a ix  o t de guerre  
rem is au  p eup le , a rb itra g e  in te rn a tio n a l ; réh ab ilita tio n  
d e  la  fem m e, qu i dev iendra  égale  à  l’boinm e; suppression  
d u  b udget des co ites  ; école la ïque, g ra tu ite  e t  ob ligato ire  ; 
é lec tion  des ju g e s  ; ju s tic e  g ra tu ite  ; suppression  de  la  
p e iu e  cap ita le  ; indem nités accordées aux  personnes con­
dam nées in justem en t ; ass is tan ce  m édica le  g ra tu ite  ; 
ré fo rm e d es  im pôts, qu i d ev iendraien t progressifs e t  
fra p p e ra ie n t le  cap ita l, les revenus e t  l a  succession ; 
jo u rn ée  do trav a il de  h u it Leures ; in terd ic tio n  du trava il 
du  n u it ; p ro tec tion  de l ’enfance, adop tion  de  règ lem en ts 
hygiéniques ; sauvegarde des d ro its  de  coa lition ; m onopo­
lisa tio n  des assu ran ces ouvrières.

M. Singer prononce une allocution de clôture. Le 
congrès se sépare eu cliaulanl la Marsedlaise ouvrière.

l^ne broeharc  b ism arck ienne.
Berlin, 21 oclobre.

Il vient de paraître sous le titre de : Accepte?' ou 
refuser, une brocliure contre le iraiié de commerce 
avec i’Aulriche, dont on persiste à attribuer l’inspi- 
raliüu au prince Bismarck, et la rédaction à M. Lolltar 
Bûcher. En toul cas, celte brochure développe les 
articles des Nouvelles de Hambourg el mei en oppo­
sition la pohlique de rex-cliancelier avec celle de M. 
de Caprivi.

Selon l’auteur, !e prince de Bismarck voulait sur­
tout user do ralliance avec l’Autriche pour amener 
cette puissance à uu arrangement avec la Russie au 
sujet des affaires d’Orient. De celte façon, rancienne 
alliance des trois empereurs auraii été restaurée, el la 
France eût élé obligée de so réconcilier avec l’Alle­
magne ou de tomber au rang d'une puissance de se­
cond ordre.

Lo prince de Bismarck avait compté avec l’éveulua- 
lilé do sa retraite, à laquelle sou âge pouvait le con­
traindre, mais il ne croyait pas qu’un an après son 
départ de la chancellerie sa politique subirait d’aussi 
profondes modifications. L’Allemagne a pris aujour­
d'hui à lâche de garantir la position non seulement 
de l’Aulriclie, mais aussi de l’Angleterre contre loule 
entreprise de ia Russie. Celte attitude a blessé le 
tsar el Pa poussé de plus co plus du côté de la 
France. L'entente franco-russe, même si elle n’est 
pas consacrée par uu traité formel, a nendu la situa­
tion de l'Allemagne plus difiicile. Il esl trop lard pour 
reculer. Il faut donc se résigner à la guerre pro­
chaine, mais celle guerre doit éclater le plus lôl pos­
sible dans l'intérêt do l’Allemague, et elle sera moins 
redoutable si elle trouve de nouveau le prince 
Bismarck à la lêle des afiâircs el M. de Caprivi com­
mandant uu corps d’armée, au lieu que M. de Caprivi 
rédige des. notes diplomatiques el que le feld- 
inaréchal Bismarck soil chargé de la défense d’une 
côte. ‘

Quant au traité de commerce avec l’AuUïcbe, le 
Reichstag doil peser allemivomeul la uécessilé de ce 
lourd tribut payé à l’alliance avec l’Autriche, si uon 
il se rendrait coupable do forfaiture.

INFORMATIONS DIVERSES
— On signale comme preuve du désastreux état 

des afiaiies â Rome, la vente du palais Falconieri, 
immeuble estimé à millions, pour 150,000 fr. seule­
ment.

— Une épidémie d’iniluenza sévit fortement sur 
plusieurs poinls du département de la Charente. Daus 
le caulou de la Uocliefoucauld, uolammeul, ou compte 
plus de fiüÛ malades. Toul ie personnel des postes est 
alleinl. Au pelil séminaire de liicliemoiil, près Co­
gnac, six professeurs el une soixantaine d’élèves sonl 
allcinls.

Ou signale à Angoulême de nombreux cas.
.— Les dernières nouvelles de l’île Paulcllaria di­

sent que r^uplion du volcan continue régulière­
ment.

rets des villages, daus les cours des fermes, le même 
mot circulait : « Nou, faut voir ça, loul d'môme !... •

— Marthe, du fond de la voilure, avail noté, dès 
les abords du village, cette foule inattendue. Queliiue 
chose d’hoslile, un murmure mal éloulTé, des re;^ard8 
moqueurs, l’avaieni frappée. L'engourdissement dou­
loureux où elle vivait depuis quelque lemps, qui la 
faisait agir comme dans un rêve, fut déchiré par une 
angoisse sans nom. A cet instant elle comprit, elle 
soupçonna plutôt que tous ces gens accusaient Robert 
d’un crime abominable, grâce auquel il avait conquis 
Edmce, qu'un rival détesté lui avait disputée... Cela, 
elle ie vit daus ces regards sournois de paysans en­
vieux.

— La bonne madame d’Ancci, peu observatrice de 
sa nature, s'écria eu voyant celle cohue :

— Itegardez donc, Marthe, comme on nous aime 
dans le paye ! Le fait est que nous pouvons nous ren­
dre cette justice : nos deux familles out soulagé bleu 
des misères !...

Cette nouvelle inquiétude eut au moins un bon côlé. 
Depuis des semaines Marthe sc demandait comment, 
au moment suprême, elle parviendrait à se maîtriser. 
File s’éu it découvert, à la lueur de sa passion, des 
recoins de aa imiure cacliés jusque-là, des violences, 
des capacités de jalousie féroce, de haine prcsiiue, qui 
lui faisaient peur, qui lui faisaient honte aussi. Il lui 
se.mblail ôlre une abonimabie hypocrite lorsque l'on 
vaniait devant elle sou dévouement, .s» jjonlé, sa gé- 
néro-sité, son oubli absolu d’elie-même, jtnndresse 
pour Edmée, qui persistait quand même, éUiit 
sée de moments de révolte, presque d'aversion, «nm- 
m e,ee fameux jeudi, pendant que l’orage se prépa­
rait, l’air brûlant était s«^.ué toul d’un coup par un 
souffle glacé. El parfois aussi sa passion pour Robert 
ressemblait tcriihkîinenl à de la haine. Tout cela ce­
pendant, elle avait réuasi à  Je cacher sous mJé .sorte

Inoudations et orage».
Lyon, 21 oclobre.

Une pluie diluvienne est tombée hier soir et toute 
la nuit el le Rliône et la Saône monleni rapide­
ment.

Niraes, 21 oclobre.
Une trombe d’eau s’esl abattue ce malin sur la 

ville. Toutes les caves du quartier du chemin d’Uzès 
sont inondées. On signale des dégâts daus la plaine ; 
toules les rivières grossissent.

La ligne ferrée de Teil esl coupée.
Marseille, 21 octobre.

Ce malin, pluie torrentielle. Toutes les rues sont 
transformées eu rivières depuis huit heures du malin. 
Sur le cours Belzunce, principalement, l’orage a fait 
des dégâts considérables.

Le Rhône, qui élail Iiier soir à 2 mètres 85 à Avi­
gnon, a remonté daus la nuit et suit un mouvement 
ascensionnel.

Privât, 21 octobre.
Celle nuit, aux üllières (Ardèche), uu magnifique 

pont, à la veille d’êlre terminé, a élé emporté par 
l’Frieux. Deux piles seulement subsistent.

A Bessèges, la Cèze, sorlie de son lit, a inondé com­
plètement les propriétés riveraines et causé des dé­
gâts incalculables.

Une partie du tablier du pont en bois de Lalle a 
élé déboulonnée, et les piles ont élé ébranlées. Les ca­
ves do quartier du Travers el la plaine de Bessèges 
sonl inondées.

L es  accidents de chem ins de l’cr.

Paris, 21 octobre.
 ̂ A la gare Montparnasse, un accident assez grave 

s’est produit hier, dans l’après-midi. Lo tram u" 20, 
venant de Versailles et arrivant à Paris à 3 h. 25, n’a 
pu être arrêté à lemps par le mécanicien à son entrée 
en gare et esl venu heurter violemment le bulloir 
d’arrét. La violence du choc a élé telle que la loco­
motive, brisant le bulloir, laboura le trottoir du quai 
d’arrivée sur un espace de deux mètres environ. Cet 
accident a produit une grande émotion parmi les 
voyageurs qui se trouvaient dans le tram.

Plusieurs onl élé grièvement contusionnés. Parmi 
les blessés, on compte cinq dames.

Quelques heures auparavant, les voyageurs d’un 
train venant également de Versailles avaient été forte­
ment émotionnés par l’arrêt subit du convoi à 2ü0 
mètres environ de la gare de Vauves. II ne s’agissait 
pas, heureusement, d’uu accident. Fn voyageur, pris 
d’un accès d’aliénation mentale el se croyant, dans sa 
folie, poursuivi par un hippopotame, avail fait fonc­
tionner le signal d’alarme el jeta ainsi la panique par­
mi les voyageurs.

Enfin, hier malin, à 9 lieures, sur la ligne d’Albi à 
Castres, à la station de Mousquelle, à 15 kilomètres 
d’Albi, ie train 654 a élé engagé, par une fausse ma­
nœuvre d’uu aiguilleur, sur la voie où se trouvaille 
train 1657.

Un tamponnement s’est produit. Plusieurs wagons 
onl été endommagés.

Une quinzaine de voyageurs ont élé contusionnés. 
Une dame a eu les deux jainbres brisées au-dessous 
du genou.

Paris, 21 oclobre.
Une erreur de signal qui auraii pu avoir les plus 

épouvantables conséquences a jeté la panique, hier 
soir, parmi les voyageurs d’uu train du cliemin de fer 
de ceinture venant a’Auleuil el slalionuanl en gare de 
la Porte-Maillot.

A l) h. 5 minutes, ce train de ceinture u" 54, char­
gé d’un nombre considérable de voyageurs, station­
nait daus cette gare, à quelques pas du tunnel qui 
passe sous l’avenue de la Grande-Armée, lorsque M. 
Devigg, chef de gare, vil arriver sur le quai de la sta­
tion, couranl à loule vitesse, l’aiguilleur cliargé do la 
manœuvre des signaux. II venait avertir le chef de 
;are qu’il avail fait une fausse manœuvre. L’aiguil- 
eur, qui doil manœuvrer quatre disques, deux pour 
les trains montants el deux pour les trains descen­
dants, avail ouvert par erreur le signal qui devait 
protéger le train de ceinture 54 en gare de la Porte- 
Maillot, de sorte que le train venant d’Auteuil trou­
vait la voie libre. Ge train suivait de très près le tram 
54.

Dès que le clief de gare de ia Porte-Maillot fut 
averti de l’erreur commise, il envoya au devant du 
train venant d’Auleil, qu’ou commençait à euleudre, 
deux hommes d’équipe portant des fanaux rouges in­
diquant l’arrêt.

Le mécanicien du train arrivant fit immédiatement 
manœuvrer ses freins, s’arrêta à 50 mètres environ 
du train 54, en gare do la Porte-Maillot.

Bien qu’i! n’y ait eu aucun tamponnement, l’alar­
me s'élail répandue parmi les voyageurs du train 54, 
qui sautèrent sur le quai eu so bousculant. Daus la 
bousculade, plusieurs personnes ont reçu des contu­
sions sans gravité.

Le  tungstène com m e m étal h  cnuon.

Le tungstène ou wolfram appartient à ce groupe de 
métaux rares qui, il n’y a que peu de temps, u'étaieiil 
connus que des cbiimstcs el n’avaient d'emploi que 
daus les laboratoires. Depuis la fabricaltou des canons 
de très gros calibre, ii est arrivé que les commandes 
de ce métal, jusque-là assez ignoré; ont fait du tungs­
tène uue matière connue eu dehors du moude de l’in- 
dustrie minière.

d’apalbic un peu froide. Réossirail-elie à le cacher 
jusqu’au bout?

Et maintenant elle songeait à cette curieuse mal­
veillance de la foule plus qu’à ses angoisses person­
nelles. Il lui semblait qu’elle avail encore à protéger, 
à faire preuve de courage, de fermeté. A ce genre 
d'appel elle avait toujours répondu, elle y répondit de 
nouveau. Ce qu’il y avail en elle de vraiment noble 
avait pris le dessus, el, désormais, le garda.

A la porte de la pelite église, le cortège se forma. 
Edmée n’élait pas uue mariée pâle, tremblante, hon­
teuse. Elle rayonnait de joie, et cette joie donnait à sa 
beaulé un éclat extraordinaire. Le marquis, la tête 
haute, s’avança pour lui offrir le bras el se tourna un 
lustanl d’entrer dans l’église pour jeter un re­
gard impérieux à la fûplp qqi se pressait. Gelle foule 
semblait beaucoup moins hostile. La heapjé Ps) ppp 
souveraineté devant laquelle tous s’inclineul comme 
d’insllüct, et jamais aucun de ces paysans n’avait vu de 
feréajure aussi merveilleusement belle que celte mariée 
blonde aux sombres, souriant à la vie qui s’ou- 
vrait devant elle, vêluie ,d/3 satin blanc, son grand voile 
diaphane la couvrant à demi. Cette vision eut plus 
4'jnfjoence qy,e le regayd hautajn d,q jçnarq̂ îs.

Marthe avait yoj;i!u seryir de j?)èro à sa jeune sipur • 
elle s’étaii vieillie à plaisir; du r«sfe sqp naMyreyi! 
sage pâle l’y aidait bien, Les demoiselles aïieRpefir, 
tomes eu rose tendre, formaient un petit bataillon râ r 
vissant, et se groupèrent dans l'église autour de la 
mariée.

Ge fut une cérémonie toute courte, toute simple, et 
» A^qebmes mots prononcés par ie curé, très ému, 

venant ou allèrent aussi au cœur. Tous ceux 
qui avaient réussi à entre,' l'éj^lisp étaient con­
quis. Marthe le vit, le sentit surtout, elle qui piis nu 
iuslâul n'avait élé rassurée, qui jusque vers la lin do 
la messe avait craint, elle ne savait pas quoi, mais

On a souvent constaté quo le tube d’acier, qui en­
toure la lumière de ces énormes pièces, ne saurait ré­
sister sans se rompre à la commotion produite par 
des décharges réitérées, d’où ii suit (ju’une dispen­
dieuse pièce d’artillerie se trouve bientôt hors d’u­
sage. L’expérience a prouvé quo l’addition d’une fai­
ble proportion do tungstène à l’acier fin, employé à la 
fabrication des canons, communique à ce dernier 
métal uno merveilleuse élasticité, ensorle que le tube 
d’acier cède sous la pression, au moment de la délo- 
nalioD, pour revenir ensuite à sa position initiale au­
tant de fois qu'il est nécessaire, sans que les qualités 
du métal soient, en aucune façon, compromises.

Les manufactures d’armes allemandes absorbent 
donc la plus grande partie de la production de tungs­
tène ; et, après avoir élé purement un objet de cu- 
riosilé, qu’on ne pouvaH voir que dans le labora­
toire du chimiste, ce métal a acquis une valeur consi­
dérable.

Le wolfram se présente généralement à l’état de 
combinaison avec le fer en Lurope, mais on le trouve 
aussi dans la schéelile, ou lungstate de chaux. G’esl 
sous celle dernière forme qu’on le rencontre à Olago, 
plus riche peut-ôlre eu ce métal particulier qu’aucune 
autre localité du globe. Par lui-même, le métal est 
blanc, extrêmement cassant et pesant ; son poids 
spécifique correspond à 19,1, celui de l’or étant 19,5. 
On peut voir par là que le tungstène e.sl un métal 
très lourd, puisqu’il n’est que fort peu plus léger que 
l’or.

C O N F É D É M T M  SUISSE
M ilita ire . — Les commandants de corps d’armée 

nouvellement nommés sc réunissent aujourd’hui à 
Berne ; ils arrêteront, de concert avec les chefs d’arme, 
les présentations pour îa nomination des divisionnai­
res ol discuteront, sous la présidence du chef du dé­
partement militaire, diverses autres questions.

Chem ins de fe r. — Un bulletin de bourse d’une 
banque bàloise (Schtc. Wechsel-und Efj'ektenbanh) 
prétend qu’on étudie < en liaul lieu » une combinai­
son moyennant laquelle on rallierait à l’achat du Cen­
tral les partisans du Simplon moyennant certaines ga­
ranties qui serout prochainement publiées. Nous re­
produisons celte information sous toutes réserves.

Im presslous de dé fa ite .

Genève, 21 octobre 1891.
T. — L ïm pression  pénible causée par le 

résu lta t du vote de dim anche n ’est pas de celles 
qui se dissipent en ({uelques joui's. Le décou­
ragem ent est aussi général (jue la v a it élé 
l’ardeur à la lutte.

R arem ent, en effet, nous avions vu dans 
une votation fédérale, non seulem ent pareille 
unanim ité, mais surtou t une m asse si im po­
sante de votants. Pour que près de 15,500 élec­
teurs aient pris la peine, m algré le beau 
tem ps, les absences et au tres causes, de venir 
dé|)oser leur non dans l’urne, il faut qu’il ait 
régné dans notre population le sentim ent très 
vif d ’un véritable danger national. Aussi com ­
prend-on l’affaissem ent et la tristesse causés 
par la défaite, que beaucoup prévoyaient, mais 
à laquelle, ju squ ’au dernier m om ent, on espé­
rait pourtant écliapper.

C’est un COU}) nouveau pour notre com ­
m erce, e t un coup redoutable. I.es m ajorations 
de ces dernières années ont déjà {)orté (les 
fru its am ers; plusieurs m aisons qui pendant 
de longues années avaienl prospéré grâce aux 
relations comm erciales avec les contrées dont 
Genève est le centre naturel, ont dû liquider. 
M aintenant les débouchés vont se fermei' de 
plus en plus, e t cette diminution de produc­
tion et de gain sera accompagnée du renché­
rissem ent général de la vie.

A ces considérations m atérielles s’ajoute un 
sentim ent moral non m oins décourageant et 
énervant ; c ’est la constatation, qui avait été 
rarem ent faite d ’une m anière aussi éclatante 
que dim anche, de l’impossibilité où se trouve 
la Suisse rom ande, m êm e unanim e, de lu tter 
contre des idées, qui lui sont absolum ent con­
tra ires , des cantons allem ands, et la perspec­
tive de se voir im poser, de {)lus cn plus, pa r 
ceux-ci, des institutions et des lois qui lui ré ­
pugnent.

C ertes, comme vous le disiez, l’au tre  jou r, 
m algré ces difléreiices d ’opinions, les unes e t les 
au tres sont anim ées d ’un égal patrio tism e, 
m ais c ’est précisém ent parce que nous aim ons 
la Suisse que nous regrettons de la voir lan- 
C(*e dans une voie funeste et que nous souf­
frons de voir combien stériles sont nos efforts 
pour paralyser cc m ouvem ent.

Tout le monde ici n 'a  pas l’esprit aussi bien 
fait que le correspondant bernois du Journal 
de Genève, (|ui salue dans la m inorité du 18

quelque cliose de menaçant, de vague, qui élait dans 
l’air depuis longtemps déjà, qu’elle avait entrevu ce 
matin-là pour la première fois.

Encore quelques heures cl Robert serait parti em­
menant sa femme. II serait loin des vilains bavarda­
ges, des accusations infâmes, qui alors, faute d'ali­
ment, finiraient par tomber, par êlre oubliées, comme 
on oublie, c’est-à-dire très vile, très complètement. Et 
ce désir de voir Robert en sûreté, hors d'alleinle, élait 
si forl en elle, qu’elle en oublia presque sa douleur, 
que ce mariage s’accomplit devant elle, que Robert et 
Edmée échangèrent les mots qui faisaient d’eux mari 
el femme, qui les unissaient pour la vie, jusqu’à la 
mort, el qu’elle eu souffrit bien moins qu’elle n’avait 
souffert mainte fois en voyant l’échange d’un regard, 
en surprenant une pression trop prolongée d’une 
main daus une autre main...

Ge fui au bias de sos mari-qu’Edmée sprlit de l’â- 
glise, radieuse comme la joie même, souriant à lous, 
saluant à droite el à gauche comme une petite reine, 
et les visages qui se lournaieul vers elle avaient perdu 
leur ricanement, leur mauvaise expression. Une mère 
portant un joli bébé sur son bras frôla la belle robe de 
satin. Edmte se retourna cl l’enfant lui sourit en lui 
leudan} ses petits bras :

— ]’oi, je yais temljrasspr, fu pie porteras bon- 
fleur (

Un petit murmure accueillit celte gracieuse cares­
se. Eu ce moment, ICdmco eut pour elle toutes les 
mères. Le retour au cliâioau se ffi sans la moindre 
encombre et au milieu dos rires et des bavardages de 
loute la jeunesse en fête.

Martlie respira. Il lui sembla que la bataille était 
gagnée.

. 4 1® f)“ Y-P se eoo}pnler tj’un
simple buftet,'d’uDo réception où les gens passent, sc 
fout voir el parlent. Beaucoup d’invilés venaient do

grand parti anti-protectionniste 
d ’(

octobre le ^ 
suisse. La p lupart d ’en tre  nous auraient p ré ­
féré que le re je t du ta rif  rendit inutile l’o rga­
nisation de ce parti. Four le m om ent, cc qui 
nous frap{)c, c ’est le fait brutal de la défaite, 
la force des idées ({ue nous com liattons, et 
notre jiroprc im{)uissancc ; c ’csl pour([uoi nous 
som m es tristes et découragés.

“JK*(r<S38E3>

NOUVELLES DES CANTONS

SCHWYTZ. — Le Journal des Débats publie la 
dépêche suivante de Schwylz, dont nous lui laissons 
la responsabilité :

« A la suite des renseignements fournislpar les auto­
rités françaises à la police de Schwytz, celle-ci a pro­
cédé à une visite domiciliaire chez un photographe 
italien établi depuis deux mois à Brunncn. Cet indi­
vidu, nommé Klberlo Cesare, avail pour spécialité le 
commerce des photographies obscènes qu’il expédiait 
par glandes quantités en France.

» Uberto Cesare a élé incarcéré et les clicliés 
trouvés dans son atelier out élé saisis et rais sous 
séquestre.

» H résulte de ce fait que le congrès de Berno a, uu 
peu à la légère, accusé la Frauce d’iuon¥r la Suisse 
de publications immorales. »

BALF-ÏILLE. — M. L. Sieber, bibliothécaire de 
l’Université de Bâle, est mort, à l'âge de cinquanle- 
liuil ans, d’une pneumonie.

CANTON DE VAUD
Air.LR. — Nous avons raconté, il y a quelques 

jours, d'après la Feuille d'acis d'Aigle, qu’une jeune 
fille, atteinte d’aliénation mentale, avait invectivé la 
municipalité d’Aigle et blessé à la lêle, d’un coup de 
pierre, un des municipaux. Une parente de celle jeune 
fille nous écrit qu’il y a exagération dans ce récit el 
que du reste si les autorités de l’endroit avaient pris 
en considération les demandes de secours qui leur 
onl élé adressées par la famille de celte pauvre folle 
pour subvenir à son entretien el lui procurer les soins 
que nécessite son état, des faits du genre de ceux qui 
se sont passés lundi auraient élé évités.

Nous nous bornons à prendre acte de celle décla­
ration sans vouloir du reste nous immiscer dans un 
débat d’ordre privé.

Y e v e y .  — La Société des ateliers de construc­
tions mécanuiues de Yevey a obtenu une médaille 
d or à l’exposition de Sl-Etienue. Elle y avait exposé 
quelques machines de sa fabrication : turbine,compres­
seur d’air, dynamo, elc. Le rapport du jury fait l’éloge 
des produits exposés par les usines (le Vevey et dé­
clare que leur nouveau type de dynamo, type* Ku'cli- 
iin, est la seule nouveauté de l’exposition.

M o n t r e u x .  — MEstafette raconte un petit drame 
de famille qui s’esl passé à Montreux, il y a une quin­
zaine de jours.

Un individu, Français, a jeté sa femme sur les 
rails du tramway au moment où le wagon allait pas­
ser. Comme la malheureuse préférait encore la vio 
en compagnie de sou monstre de mari à ce nouveau 
gesre d’exécution par l’électricité, il l’a maintenue 
sur la vole eu lui serrant la gorgo pour étouffer ses 
ciïs. Heureusemeul que des passants sont intervenus 
à temps pour parer à ce meurtre origin.al. I..a police a 
laissé filer ie joli monsieur qui a débarrassé le pays 
de sa présence.

N y o n .  •— M™” Guder, née Borv, el M. Ferdinand 
Bory, àCoppet, out fait uu don de lÜOO francs à 
l’infirmerie de Nyon, en souvenir de leur regretté 
père, M. Alphonse Bory, qui fut pendant de nombreu­
ses années président du comilé de cel établissement 
charitable.

L'infirinerie a reçu d’autre part, d’un anonyme, par 
l’entremise de M. le pasteur Maltliey, 5Ü0 francs, pour 
être affectés à l’achat d’iuslrumenls de chirurgie.

P a y e r n e .  —- Le Conseil d’Etal a pris un arrêté con­
voquant pour le dimanclie 15 novembre les assem­
blées des groupes pour l’élection des conseils de 
prud’hommes dans la commune de Payerne el fixant 
à vingt-quatre le nombre des membres du conseil de 
chaque groupe.

Y v e r d o n .  — En 1890, l’assemblée générale de la 
Société eu faveur de la vieillesse abandonnée avail 
Invité son comité à étudier la fondation, à bref délai, 
d’un hospice d’incurables, le legs généreux do M. Ya- 
clieron devant êlre appliqué à celle création.

Ge projel n ’a pu être encore réalisé; le comilé s’en 
expli(|ue ainsi dans son rapport :

• Des avis onl été insérés, à plus d’une reprise, 
dans les journaux, à ia suile desquels de nombreuses 
offres de terrains et de bàlimeuls, à louer ou à ven­
dre, nous onl été faites. Le comité a examiné soi­
gneusement ces ofiVes; aucune d’elles ne lui a paru 
recevable. Tantôt le prix était trop élevé, tantôt l’en­
semble étail trop dégradé ou trop mal construit, tantôt 
les pièces étaient trop basses, trop petites, tantôt ia si­
tuation élait trop excentrique.

loin : on ne pouvait les renvoyer que rassasiés, et 
l’air de la mer donne bon appétit. La salle à manger 
mouuraeulale, la salle des gardes des anciens châte­
lains, el qui ne servait (|ue bien rarement aux pro­
priétaires actuels, avail élé ouverte et décorée pour 
l’occasion. Une énorme table de cinquante couverts 
resplendissait de vieille vaisselle plate, de cristaux, do 
lleurs. Et cependant, ni celte tabh bien servie, ni les 
femmes en toilettes, ni même des feux de bois dans 
deux vastes cheminées aux extrémités de la salle, ne 
réussissaient à l’égayer. Un peu de l’humidité des 
pièces inhabitées, uu peu d’obscurité aussi, produi­
saient une impression de vague tristesse. Les rires des 
jeunes filles sonnaient presque faux dans l’immeusilé 
de celte salle lugubre.

Cependant, le repas se prolop^e^ii, prolongeait... 
et MarlJiej pn qpalifé dp Oîaîlresse de maison, élail 
forcée de sourire, de faire do son mieux les honneurs 
de sa table; et, à mesure que le temps passait, son 
supplice devenait plus cuisant. Les mariés, placés l’un 
à côlé de l’autre, se parlaient le plus souvent à mi- 
voix. Edmée, un peu plus pâle que d’ordinaire, sou­
riait cependant, semblait heureuse, absolument. Ro­
bert, lui, ue voyait qu’elle, n’entendait qu’elle..,

Enfin, les invités partirent ; |ps yp yep^ieni, 
l’une après fautrpj jusgp’aq pprron ; es adieux, (es 
soujiaits, remplissîtîen} Ips salons d’uo bruit cha(|uo 
mompn} nioins èfourdissaut. EdiuôP échappée 
pour ipeltre sQp posiunip do voyage ; eucore po (jiw'’' 
d'heure et tout serait fini,.. ‘‘

Marthe venait de preodrA*^ , . . ,
remermoi ilc '. ‘ ^ .siüveau avec effusion. Il la regarda
avant de mouler en voilure cl lui dit;

Profflpl(e|-p^ûi dp vous soigner, ma clière en- 
rapt, dp vous reposer. Je vous assure que vous en 
avez hesoin.

~  Oui, — je vais pouvoir me reposer, — mainle-

» Du reste, ce qui nous manque, pour construire, 
c’esl le nerf de la guerre, l’argent. Le legs de M. Ya- 
chcron est, sans doule important ; des dons généreux 
nous ont élé faits par quelques-uns de nos amis, entre 
autres par le vénéré M. Roger de Guimps, dont la 
main ne se lasse pas de répandre des bienfaits. Mais, 
malgré cela, notre capital ne dépasse pas 22,562 fr., 
ce qui ne suffit absolument pas pour mener à liien uue 
construction, même très modeste.

> Puis, i’bospice une fois élevé, sait-on à combien 
reviendrait, par année, 1 établissement de ciof| lils 
seulement el l’enlrelieu d’une diaconesse et de son 
aido 1 A 4650 fr., et cela sans faire entrer en ligne de 
compte les pensions servies à domicile et les secours 
temporaires, pour lesquels uous dépensons actuelle­
ment plus de 1400 fr., ce qui constituerait un total de 
6050 Ir. Or, nous ne disposons que d’un revenu 
d’environ 900 fr. G’e'»l donc, au bas mot, une somme 
annuelle de 5000 fr. qui nous manquerait pour faire 
marcher notre asile, celui-ci une fois constilué. »

En attendant qu’il ait pu se procurer ces ressour­
ces, si désirables, le comilé rappelle son œuvre à l’al- 
leulion du public. Les intérêts du fonds de conslruc- 
lion devant être capitalisés, ia société no dispose, pour 
des secours aux vieillards malheureux, que du sub­
side de l’Etal (150 fr.), des remboursements des com­
munes et des sociétés (535 fr.) el surtout des legs et 
des dons, ür, les dons sont en diminution el le solder 
en caisse, qui était l’an dernier de 572 fr., n’est plus- 
celte année que de 455 fr.

Les dons peuvent être adressés à MM. les paslenrs 
Wanner et Bischoff, à Yverdon ; Mentiionnex, à Con­
cise, et Bullin, à St-Maurice, p rk  Grandson.

L a  V a l l é e .  — Une somme de 211 fr. 60, reliquat 
des comptes du comité local do secours eu faveur des 
victimes du cyclone, a élé versée à l’Enfance alian- 
doDiiéedu Ghenit.

L A U S A N N E
Conseil com m unal. — Le Gonseil communal 

esl convoqué pour lundi procliain, 26 octobre, avec 
cet ordre du jour ; Commuiiicalious de U municina- 
ilé ; acquisition de l'immeublc Dreyfuss, rue Made­

leine; pétition demandant la construction d’un pas- 
• sage entre la route de la PoulLaise el celle des Grau- 

des-Rochcs; aqueduc sous la  route do Morges ; vente 
de terrain en Chalet à Ma'.tliey ; acquisition du do­
maine des Gases ; aciièvernent de l’avenue de Ru­
mine ; pétition Ghavaones-Burnat relative à ia ques­
tion des eaux.

B âtim en ts u n iro r s i ta ir e s .  — Nous disions hier 
qu on commencerait, dans les premiers jours de 1892 
la (lémolitiOD de l’école primaire de la Madeleine, et 
de l ancienne école moyenne du Chemin-Neuf afin 
de préparer le terrain des futurs bâtiments universi­
taires. Tout fait prévoir que les choses marcheront 
assez vite. Les plans de M. André sonl arrivés à Lau­
sanne il y a quelque lomps déjà. Ils sont actuelle­
ment entre les mains do M. Borgeaud, arclntectc el 
membre du Conseil communal, qui a ûlé chargé par
la nmmcipalilé d’en vérifier les dévia.

B eaux-A rts. — A la liste des œuvres d’art ven­
dues a l exposition vaudoise de la Grenelle, nous de-

S .  L a ' ™

La nouvelle  poste . — Les proprî.étaires des im­
meubles et des terrains de Sl-Fran(;o'a ne se sont pas 
déclarés satisfaits dos taxes de la commission d’ex-
Lünül prononcé de»

perts. L affaire esl pendante devant le tribunal du
district de Lausanue. Llle peut .V,ler encore au tribu­
nal cantonal Ces (leux luslancef, épuisées, l'eslimatioir.
deviendra obligatoire et déAniii-vo si un décret d’ex-
propnalion intervient.

A propos d école,, — On mous écrit :
« A propos d(i Votre article sur l’école de Beaulieu 

'grand plaisir, voulez-vous me penuel- 
tre de m elover eomro l’expression de groupe scolaire 
quo je vois traHier partout dans les rapports munici­
paux ot qui risque, si on n’y prend garde, de passerdéli- 
uitiv'oment dans la langue courante? Vous l’avez em­
ployée une lois en la plaçant enlre guillemets comme- 
quiîlque chose d insolite. Elle esl non seulement lusoliu -̂ 
mais ridicule. Quel besoin avons-nous d’importer lo 
g()n du rouseil municipal de Paris ? Le • groupe sco- 
aire » de Beaulieu, le . groupe scolaire » de Aïlla-

cela s est toujours appelé el cela s’appellera toujours 
une école, tout simplement. Do grâce, reslous-en là.

Société de Ste-C écile. — 0 »  nous écrit •
« 1 y a a Lausanne, au bas mot, une dizaine de 

sociétés de chant d hommes, aucune société de chant 
de dames et une seule el unique société mixte avant 
uu but artistique : Sle-Cécile. ' ^

. Celle lioDorehIe et déjà vénérai,le associalion _  
el eaeleloD deeei. 1 8 5 2 -  va eommoncar anjuajr. 
d liui mémo uue nouvelle phase de son cxishj,«.e 
Lundi elle a nommé déimilivemeul son direcieur en 
la personne de J L. liaul,, déjà direrleur du c L u r  
d hommes e de I Orcheslre de la Ville. On ne „  u S l  
trop la fehc.lcr de ce choix. M. Banli, qui p'.,r u

nant...
Et son sourire Clail si triste que le Ikjh vieux l’at- 

lira brusquemonl à lui et l’einbrass.'i sur les deux

- V o u s  savez, ma petite amie, si -yous avez jamais

f v T e t v r i o n ’"
Marthe remercia d’nn signa ,3c tète, n’osant parler 

de peur do se trahir. Il ne restait au salon maintenant- 
que Mme dAncel avec 1» tante liélio. Elle pourrait’ 
donc s absenter un moment, se reprendre, avau™  
départ des maries. Un domesliquo l’arrêta *

M ¥  T *  qu'désire voirMa le jwron d Ancek Je ne sais où le trouver
— I doit être monté dans la chambre bleue, tiù i’ai 

fait mettre sa valise. Prévenez-le ^
Puis, pensant qu’un ami de Robert, venu, iron tard 

pour assister au mariage, apportait ses î é l i S n s  
elle se d,r,gea vcre le petit salon oh il

ce moment, Robert parattaail m  haut |>esca-

— Mûr heaft,frère descend à rmsiane
Q ui^ne chose d'uu peu raide dans « 2 “] »  

jeune homme devant elle, qui du
clinait, frappa Marlhe. Sans savoir
neur RnKnrt fr • x • i> pourquoi, elle eutpeu . Rober , affairé, presse d’er.

en efl-et a se trouver en de quelque con­
naissance. A la vne d nn e>a„„er, il em un demi- 
sourire :

— Pardon, monsie/ur, mais vous ne savez pas que 
je viens de me marier, et que, dans quelques minutes, 
je pars avec ma ÎGmme...

Sa façon de dire ma .  femme .. sonnait comme une 
fanfare joyeuse. Marthe iressaiUil involontaireinem. 
I* étranger, troublé, sc raidit encore.

(A smire.)Ayuntamiento de Madrid



JO Ü K N A L SU ISSE. —  2̂2 oclobre 1891

des noms les plus distingués de Florence, sa ville na­
tale, est un musicien accompli dont les fortes études 
sont une garantie indiscutable do succès el de réus­
site. Qu’il soit doDclo bienvenu pamii nous ! Car nous 
l’aimons déjà, non seulement poui- son talent, mais 
aussi pour ses (jualilés très sociables et pour celte 
amabilité innée qui porte la maniue du sang latin.

> Cello nouvelle pliase do Sle-Cécilc s’ouvrira bril- 
biuimetU par l’élude d’uno œuvre récemment compo­
s é e  par uu jeune musicien de grand avenir, dil-on, M.K 
KIose. Musique originale et absolument distincte do ce 
qui a élé entendu jusqu’à présent flans ce genre, la 
Messe en ré mineur de M. KIose a eu, l’hiver dernier, 
à (îcnève, précisément sous la direction de M. Banti, 
sa première audition, qui a excité un véritable eu- 
liiousiasme dans le public musical. Ces éléments nou­
veaux et pleins de promesses font bien augurer de la 
reprise des répétitions de Sie-Cécile cl amèneront 
sans nul doule un surcroît de chanteurs et de chan- 
icuscs à cette vaillante sociélé. La première répétition 
a lieu ce soir au Musée industriel. M. T. »

T h éâ tre . — Nous rappelons, en la recomman­
dant, la représentation de ce soir. Nus bons villageois, 
^  il n’est pas inutile de le répéter pour los person­
nes peu au courant des choses du théâtre — sout uue 
des meilleures comédies de Sardou, une de celles qui 
oui le moins vieilli et qui demeureront peut-être. Bieu 
qu’elle date d’uu ijuart de siècle, puisfiu’elle fut jouée 
pour la première fois au Gymnase eu I8(iü, elle n’a 
pas cessé de se maiuleair au répeiToiro et on la revoit 
luLiiours avoe plaisir. Le public lausannois l'a déjà eu- 
lüüdue très souvent. Cela ue l’empêchera pas d’aller 
rcnlendre encore aujourd’hui el de faire à la nouvelle 
jvoupo de M. Scheler uu accueil sympathique.

iw PM agini

CHKONIBUE SCIENTIFIQUE

E a  I n u e  e t  l e  to m p N .

Dès laî plus haute antiquité, à travers le moyen-âge, 
avec toutes ses perlurbalious et ses ténèbres, la 
croyance à ,l’action de la lune sur le lemps s’esl accré­
d itée  e t  maintenue jusqu’à notre époque. Les obser­
vateurs de rwJliquité ont élaLli des règles, en vers ou 
eti nrose quï «ont de vrais monuments des idées pré- 
cfiücues de c(?1Uî époque. Avec l’avancement de la 
conàaissauce des lois physiques, conuaissauce qui 
normellait déjà à Uérodoie, à Diodore et a Slrabon de 
suimoser la vraie cause des niai ées, il u y avait qu un 
tcis à franchir pour attribuer à la lune le môme ellel 
sur l’océan atmosphérique que sur les eaux de la

^Actuellement, l’oniniou des savariLs est très parla- 
ccc -kandis que les'a4leples dc l’iulluence de la lune 
rcconutfisseul à celle-ci uue action prépondérante sur 
Its changements atmosphériques Je la terre el vont 
iusau’à baser des règles générales et des pronostics 
kar les uhaiœs lunaires, les adversaires rejettent celte 
croyance conurae une erreur et une superstition et la 
traitent à l’ég.tl des visions astrologiques. PeaUtro 
d-s deux côtés va-t-ou trop loin el au heu de tabler 
sur des faits ii réfutab.ëmeiit démontrés se rabat-on 
sur des idées pcéconcuesV La laclie de la science con­
siste précisément à êlimin.'^r tout ce qui n est pas 
prouvé ; elle assied son juge'nient non pas sui une 
croyance autoritaire, mais umqv’'cmcnl et peremploi- 
icmenl sur des données acquises.

I
Persouue, à notre connaissance, u’a autant rechorclié 

*el fouillé les auteurs el savants anciens el modernes, 
ûiour y découvrir des relations entre l’atmosphère ler- 
ffcsire cl notre satellite, que le l)' van Bebber, chef do 
f.ectioii à la Scewarlc à Hambourg. L’écnvaiu le plus 
a ncien qui se soit occupé de cc sujet est Hésiode qui 
111 ‘iutiounc uue série de jours lunaires propres aux 
alfa ires terrestres. Ainsi le â'"" el lo 7"“® jour dc la 
„ouv vile lune sonl sacré.? ; le S""’ cl le î ) -  par contre
sim t l ’tv o ra b les  aux entreprises des humains.

1 iniH>crale voit dans notre satellite le principal 
Kmiii dtr certaines maladies. Pcul-on l’eu blâmer, 
«mand oir voit dans notre fin de HP siècle des per-

  imème instruites et cultivées — qui parta-
LTpni e n c o r e  o p in io n  e l  q u i  p o u r  r i e n  a u  m o n d e

Pénode dé­
cro issan te  de k  inné. Le doclour ülbers, célèbre as­
tronome et m édian du commenccmeul au siecle, dit 
à ce suiel • « Né.anamins je uo voudrais pas mer con­
tre tant d’observaicuri anciens, toute innuence de a 
situation d© k  lune par rapporl au soleil, daus quel­
ques maladies rares. Parmi les .nsliumenls que nous
iiouvous employer poui-reconnaître les agents de la
.■laturc, d’ailleurs imperceptibles les nerls sonl les 
p.tys sensibles, comme Lapbce l’a remaniue avec rai­
son* et leur sensibilité est souvent epllee par la 
S *  C’est par les nerfs qu’on a découvert k  faible 
Aiecirii'ité produite par le contact de (ëux métaux..... 
F r«éuôral% lfautU rc avec une grande méfiance les 
a u t Æ  q-ui rapportent tant de c mses m  liniJuence 
des nh 'se f  lunaires dans les maladies. Il 
comme" revenants, on ne los voit que lorsqü «ü J

ost 1* ^ ’ plus précis. Il déduit ses pronostics 
dc l’aDDarenci/ Aa .‘hsquc lunaire , de sa clarté cl de sa 
couleuToTbieii conformation de ses cornes.

Pline eusei'ïoaM Romains a regler leurs tra­
vaux a l S s ^ ?  ïea phases de la lune, a couper et

à déraciner pendant k  période du décours, à tailler el 
à planter de préférence pendani la croissance d’une 
lunaison, procédé suivi do nos jours encore plus qu’on 
ne croit.

Ces croyances si diliiciles à écarter reçurent uu 
nouvel appui de k  démonstration de Newton qui, au 
17" siècle, parvint à prouver que les idées des an­
ciens à l’égard des marées étaient parfaitement justes 
ct reposaient bien sur la gravitation du soleil et de la 
lune, C’csl de celte époque quo datent les recherches 
scientifiques sur l’iniluence météorologique dc k  lune. 
Quoique les actes de cette vaste et multiple entreprise 
ne soient pas encore clos, M. van Bebhor, conclut 
néanmoins « que celle iniluence est si minime, quëlle 
n’esl pas capable de réagir sur k  constitution de no­
tre atmosphère ot que les pronostics basés sur elle 
sonl erronés et doivent être assimilés aux recherches 
astrologiques. >

Le problème des matées fit, en 1740, le sujet d’un 
concours de l’Académie des sciences de Paris, auquel 
les plus grands inalhématiciens de l'époque, Léonard 
Euler, Daniel Bernoulli, Mackurin el d'autres prirent 
part. Plus tard Laplace reprit ces études et déposa le 
résultat de ses investigations daus son livre, Mécani­
que céleste. De nos jours une commission sjiécialo de 
l’association britannique pour ravancemcnl des scien­
ces recueille toutes ics données relatives à ce phéno- 
inène et les résumé dans uu rapport annuel.

Il était loul naturel que la connaissance de la cause 
des marées dût faire germer l’idée d'une allraciinn 
pareille des masses atmosphériques et ou supposait 
que nos instruments perfectionnés devaient étreâ 
même de nous les faire découvrir. L’objection faite 
par Wullerslorf-Urbair, que l’altracl'on astrale doit 
s’exercer dans le même sens sur le mercure des ba­
romètres que sur l’air atmosphérique, n’est malheu­
reusement que troji fondée el le baromèlre anéroïde 
ii’e.?l pas assez subtil pour pouvoir être utilisé à ces 
travaux. Beaucoup de savants se sout occupés de 
celle recherche de l’inlluence de la lune sur le lemps, 
plulùl dc l’action directe des phases lunaires sur les 
changemeuts du temps, théorie à laquelle beaucoup 
de personnes tiennent encore avec uue tendresse 
vraimeul louchante. On prétend que l’aîné des 
Herschel a fixé une série de règles el que Lamark 
même a fait un calendrier prophétique pour l'an Ylil 
de k  répuhli(|ue, mais il avai.1 le tort de tomber pres­
que toujours il faux.

Les travaux de ïoaldo en Italie, Bouvard à Paris, 
Eisenlolir, Sdiubler, Fkugergues el d’autres son! 
résumés jiar le U' van Bebber, qui arrive aux con­
clusions suivantes :

La dillércnee dans la pression barométrique, cons­
tatée entre l’apogée cl le périgée (plus graud éloigne­
ment et rapprochement de k  lune à k  terre) est si 
minime par rapport aux oscillations ordinaires du 
baromètre, qu’il est dilficile de le déterminer numéri­
quement.

L’existence d’un flux el reflux atmosphérique ne 
peut être niée ; ce mouvement ne peut cependant 
être démontré avec certitude que vers l’équateur et 
son imjior'auce n’esl que d’un dixième de milli­
mètre.

La fréquence des pluies est en général plus grande 
dans le premier quartier de la lunaison, atteint son 
maximum après la pleine lune ct diminue rapidement 
vers le dernier quartier. Elle est plus grande au péri­
gée qu’à l’apogée. L’action de la lune sur ce facteur 
est égalemcoL peu sensible et ne peut être indiqué 
exactement avec chilïres à l’appui.

Les recliercbes sur la fréquence des vents, k  né­
bulosité du ciel, les orages el k  température ne don­
nent pas de résultats concluants, ces résullals dill'é- 
rant sensiblement entre les divers auteurs.

Lëlal actuel de la météorologie lunaire ne nous 
autorise pas, selon AI. vau Bebber, à établir des pro­
nostics sur l’influence do k  lune, ce procédé étant 
dénué de tout fondement scientifique. Il est peu pro­
bable, quoique pas absolument impossible, que l’ave­
nir nous fournisse des points d'appui dans ce sens. 
« Malgré l'aclioii très restreinte de la lune sur le ca­
ractère du lemps, il esl du plus haul intérêt sciculi- 
fique, dit-il, que ces investigations se poursuivent sur 
une échelle plus étendue. La>luue jouera encore long­
temps le grand rôle de faiseur du temps et l'époque 
nous parait encore bien loin, où cet aphorisme du 
vieux Lichtenberg perdra sa valeur auprès du peu­
ple : < La lune ue devrait pas avoir d’action sur le 
> lemps, cependant elle eu a uue. *

II
'loul à l’opposé de ces négations se trouvent les 

fervents défenseurs de l’inllaenco de k  lune ct son 
adepte le plus autorisé, ie maître de ce groupe de sa­
vants, esl uu astronome autricliien, le I)' Rudolf Falb. 
Quel est cel liomme dont on lit constamment le nom 
dans les journaux, chaque fois qu’il esl question de 
lemps extraordinaire f

Rudolf Falb est né à Obdach, en Slyrie, ie 13 avril 
1838 ; il étudia d'abord k  théologie, fut consacré 
prêtre et remplit les fonclions d’iusliluleur. Plos lard, 
il étudia à Pi ague les mathématiques, ja physique et 
i’asirouomio, el à Yienne la géologie, En JB77 el 
1878, il fil un voyage scientifique dans les doux 
Amériques. Au retour, il se fixa quelque temps dans 
gà palriô où il fonda k  revue astronomique * Sirius -
dans laquelle il dévploppa eu premier lieu ses théo­
ries. Eo Î887, Falb traasférà son domicile à Leipzig 
el acliicllement il est professeur b Berlin,- Précédem­
ment déjà, il avait renié la foi catholique el avail ûmr 
brassé le proleskOWeuiP- Voilà pour l’homme.

f»*
H o ra ire  d e s  t 'a t e a w ï  à  v a p e u r

H e u re s  de  p a ssa g e  d es  b a /x a u x  au'X p r in c ip a u x  p o r ts  
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SUOMtlon gévubrml0 f
Dépre.ssion persiste sur l'W ije l'Kurope, minimum 

sur rirlatnle. — Temps probable : nuageux, qupl(|im 
j,i).iiip, doux.

Sur quelles données base-t-il ses prédictions qui, 
it n’y a pas à le nier, se réalisent presque tou­
jours f (1)

L’allracliou qu’cxerccnl sur notre globe le soleil el 
la lune y provoquent uu phénomène connu sous lo 
nom de marée. Deux fois par jour, à des heures c()n- 
D u e s  d’avance, les eaux de k  mer montent, se main­
tiennent ainsi un certain temps, el baissent ensuite 
pour reprendre leur niveau précédent ; douze heures 
après le même jeu recommence. L’intensité des ma­
rées n’esl pas toujours égale ; elle dépend de la posi­
tion respective du soleil et de la lune et atteint sou 
maximum lorsque ces deux astres se trouvent du mê­
me cùté de la terre, réunissant leur action com­
muue

(ëlte attraction du soleil et de k  lune, qui se mani­
feste d’une faijon si éclatante dans. les marées doit 
s’exercer à plus forte raison sur notre enveloppe at­
mosphérique, plus fluide et plus rapprochée d’eux. 
Alais, quelle est la relation entre cette attraction et le 
temps, el que savons-nous sur l’origine de cet en­
semble des phénomènes que nous appelons le 
lemps ?

Depuis le siècle passé déjà on sait que, théorique­
ment, la couslilulion du temps dépend de deux grands 
courants d’air, le courant polaire et le courant équa­
torial.

Nous pouvons facilement nous former une idée de 
k  production de ces deux courants en nous plaçant 
près d’un grand fcd allumé cn plein air, un incendie 
par exemple. Nous verrons des objets légers, des 
cendres, tisons, etc., entraînés par k  colonne d’air 
chaud s’élevant au-dessus de ce foyer, tandis qu’à nos 
pieds arrivera l’air frais du voisinage, sollicité par ce 
courant d'appel. Ce jeu de hakucemcnt des airs que 
nous observons auprès d’uu feu a lieu en grand sur 
notre globe. Autour de l’étiualeur, dans la zôue com- 
pri.se entre les deux tropiques du Cancer et du Capri­
corne, le soleil darde ses rayons perpendiculairement, 
écliaufTaut l’air à un haut degré. L’atmosphère loul 
entière s'élève, s’épanche vers les pôles, taudis qu’en- 
dessous arrive l’air froid des régions septentrionales 
pour remettre l’équilibre. Le courant équatorial en­
traîne avec lui l’évaporation des mers tropicales ; il 
esl humide ; le courant polaire par contre est sec. Le 
premier se refroidit à mesure qu’il avance vers le 
nord, il s’abaisse donc graduellement; le second s’é- 
chautle au contraire sur sa route vers le sud, il se di­
late et monte. Les deux courants doivent donc néces­
sairement se rencontrer el le résultat en sera que 
l’humidité dissoute en excès du courant chaud se pré­
cipitera au contact du courant froid ; il se produira de 
k  pluie, de k  neige ou de la grêle. La rencontre de 
ces deux courants a lieu daus les régions tempérées 
de l’Europe ; de là ce lemps instable, propre à nos 
latitudes, en opposition au ciel éternellement bleu des 
pays tropicaux. Nous aurons donc, suivant que l’un 
ou que l’autre des deux courants dominera, uu temps 
beau el sec ou nuageux el pluvieux. 11 va sans dire 
que ces phénomènes se passent dans les hauteurs de 
l’atmosphère el échappent par conséquent aux indi­
cations de nos girouettes les mieux placées.

Ce u’est pas une simple hypothèse, dil Al. Falb ; il 
esl absolument certain que ce courant équatorial as­
cendant doil êlre fortement attiré et s’élever avec plus 
de véhémence les jours à conslelklion lunaire pro­
pice, d’autant plus que l’attraction se fait précisé­
ment sentir dans la direction du mouvement d’air 
et est k  plus prononcée dans sa zôue de génération... 
II est donc théoriquement certain que la même attrac­
tion qui produit le mascaret exerce une intluence ac­
célératrice sur les deux grands courants atmosphéri­
ques. Là gît k  solution de k  question de l’inllueucede 
la lune sur le lemps. »

Lorsque le courant chaud marche avec une vitesse 
plus grande, il n’a pas le temps de se refroidir, il ap­
portera ainsi une température plus élevée dans les 
régions tempérées ; de môme lo courant polaire gar­
dera sa basse température plus longtemps et arrivera 
chez nous plus froid que Je coutume. Il est hors de 
doule qu’à leur point de renconlre la différence de 
leurs températures sera plus grande qu’à l’ordinaire, 
el les phénomènes qui eo découlent doivent nécessai­
rement sc produire avec plus d’intensité. Il se forme 
à cet endroit, par suite du frottement el de la conden­
sation subite (les vapeurs, une accumulation d’élec­
tricité pareille à cc que nous voyons à k  machine 
électrique d'Armslrong basée sur le même principe.

Les effets de cette augmentation d’intensité dans 
les courants so font sentir chez nous par de grandes 
pluies en été, commençant vers les hautes latitudes et 
se propageant vers l'équaleur, produisant quelquefois 
des inondations ; par de fortes chutes de neige, sou- 
veut daus des endroits où elles oe tombent qu’excep- 
tionneliemeut comme à Naples, Constantinople, en 
Algérie, etc., ou accompagnées d’orages électriques ; 
par des orages et chutes de grêle à des heures inac­
coutumées, entre 8 heures du soir el 6 heures du 
matin ; par des accumulations de dépressions baro­
métriques, d'orages el de cyclones ; ou eoflu par un 
gel ou dégel survenant subitement.

Ces joqrs sonl appelés par l’auteur de la ifiéorie 
des « jours criiiques s et soul annoncés d'avance par 
lui dans le « calendrier des jours critiques » parais­
sant annuellement. Lëffet annoncé peut se produire 
quelques jours à l’avance ou eu retard. Nous avons

(1) R. Falb. Vas Wetter und der Mond.
* Von den Umwàlzungen im Weîtàîî, S* 

édition.

eu cel automne quelques exemples patents de k  jus­
tesse des théories Falb, à moius qu’on ne mette cette 
coïncidence sur le compte du hasard.

Noua ne suivrons pas l’autcui' dans scs développe­
ments sur la créaliuu de nuire planète, son passé et 
son avenir. Mentionnons seulement qu’à l’appui de 
sa lliéorie, Al. Falb explique l’époque glaciaire et le 
déluge biblique survenu en automne de l’an 4I0Ü 
avant J.-C. A ce moment le périhélie (le plus grand 
rapprochement de la terre au soleil) tombait sur lo 
'i'-i septembre ; on l’an G4ÛÜ après J.-C. cette position 
arrivera le mars el l’évaporation autour de l'é- 
qualeur atteindra son maximum.

De plus grandes masses de vapeurs seront entraî­
nées dans la circulation atmosphérique, engendrant 
des pluies diluviennes. Nos déserts actuels devien­
dront des plaines fertiles où de nouveaux peuples 
s’établiront, et dans les âges à venir on se racontera, 
dc génération en génération, le < grand déluge » du 
septième millénaire.

Après tout, Lichtenberg n’avait peut-être pas tort 
eu (lisant : ia lune ue devrait pas avoir d'action sur le 
temps ; cependant elle en a une.

Laissons nos lecteurs juger par eux-mêmes.
C. Büiihek.

BULLETIN VINICOIE

Comme signe des temps, la Feuille d'avis d’Aigle 
signale la vente de la récolte de dix fossoners de vi­
gne situées eu Fonlaunoy, récolte vendue dc gré à 
gré, pour le prix net de... un franc !

Dans k  persuasion d’avoir k il une excellente af­
faire et par compassion poor l’infortuné propriétaire, 
l’aclieleur a payé uu demi-litre de supplément, ac­
cepté avec plaisir par le vendeur, lc(juel a, au moius, 
k  consolation inespérée de voir sa vigne lui rappor­
ter quelque chose malgré les ravages du gel d’hiver 
el du printemps.

Les dix fossoriers de vigne ont élé si bien abîmés 
que le propriétaire estime avoir fait uo bon marché, 
attendu qu’il n’y a pas de (juoi remplir uu panier avec 
les quelques grapillons perdus daus la vigne.

L’année 181)1 restera en pénible souvenir chez les 
vignerons d’Aigle.

— A Riex, les vins de la commune so sonl vendus 
lundi au prix de 78 centimes le lilre. L’acijuéreur est 
M. Held, marchand de vin, à Cully. Conditions : paie­
ment on trois termes ; jouissance de k  cave jusqu’au 
1" septembre 18l):i.

—• A Corsier, d’importantes ventes onl eu lieu sa­
medi. La récolte des lioirs Cuénod el de AI. G. Cuén()d 
s’esl vendue en six lots à raison de 411, 50, 52 el 55 
centimes le litre, vendange aux frais de l’acquéreur, 
et 50, 57, 51) et G3 cenlimes le litre de moùl pris sur 
le pressoir.

— Les vendanges des vignes que la commune de 
fiausaune possède dans les environs do ia ville vien­
nent de se terminer. La récolte esl médiocre, environ 
120 litres de moût par 50 perches. Lo vin des Paley- 
res (part des vignerons) s’est vendu G5 et (îG cenli­
mes le litre, prix aux pressoirs.

— Dans le Bas-Yëlly, k  vendange esl à peu près 
terminée. La (juantité esl faible, mais la qualilé sera 
assez bonne ; le moùl semble plus doux quo celui de 
l’année dernière.

Les prix sont élevés. La mise de la vendange des 
vignes de l’Hôpital a eu lieu mercredi. La vente s’esl 
faite à raison de 45 fr. 50 l’hectolitre. (Juelques mises 
de vin ont eu lieu à raison de 53, 5G el f)8 c. le lilre 
de moùl à prendre sous le pressoir.

— A Yilleneuve, les vins de k  commune, misés 
hier, onl été adjugés à GO c. 1/2, ceux des pupilles à 
G8c. 1/2. Une mise particulière a atteint lo prix de 
72 c. La récolte esl aux frais des acquéreurs. Les 
vendanges commenceront demain.

— Aux enchères de St-Bkise (Neuchâtel) il a élé 
fait les prix suivanis :

Huit lots de blanc à GO fr. k  gerle, un lot à 58 fr., 
un à GO fr. 25, un à GO fr. 50, un à Gl fr. 25, un à 
G2 fr. 25.

Qualre lots de rouge à 75 fr. k  gerle, un à 77 fr. 
50 cent., un à 78 fr., un à 78 fr. 50, un à 78 fr. 75, 
un à 80 fr. 25, un à 80 fr., uu à 81 fr. 75, un à 
82 fr. 25.

A Cornaux, une pelile vente a élé traitée de gré à 
gré en blanc à 55 fr.

—Les acheteurs de k  Suisse allemande affluent dans 
le canton de Genève, dit lo Journal d'agriculture, et 
une quantité de marchés ont élé conclus pendant la 
dernière semaine à des prix élevés. Oo signale les 
ventes suivantes : Jussy, de 40 à 50,000 litres, à 50 
cent.; Gara 52 et 54 cent.; Presioges 52 cent.; Colo- 
eny 50 et 52 cent.; Choulex 48 cent.; Bossey 52 cent.; 
Veyrier et Troinex 51 cent.; Collonge s/Sa!ève 50 
cent.; Yernier 50 cent.; Choully 50 el 52 cent. La 
plupart de ces ventes sonl faites, moùl reconnu sous 
h  pressoir, mais logé, enlèvement à charge des ache­
teurs. Satigny, 20,000 litres à 52 cent., reconnu au 
15 novembre, payable la moitié comptant et la moitié 
à trois mois; Russiu, 52 cent, sous le pressoir el 53 
i /2  au transvasage, payable comptant. Les petits lots 
ollérts à k  consommation locale se vendent entre 47 
et 50 cenlimes.

8.9
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B o u r s e  d e  P a r i s  du 21 octobre 1891. 
Cours de c lô tu re  (T erm e).

3 Y  Français... 
3 '/o Français 91.
3 ^  Amortiss.. .  
h I f l  Y  Franc.. 
Consolid. angfaig 
i  Y  Russe 1889. 
b "/o Italien. .  • • ̂
4 7o Autriche or.

Hongrois...
5 Y  Ftat serbe. 
4 Y  Extér. esp.
3 Y  Portugais..
4 1/2 7o Brésil 88
5 Y  Argentin...
4 Y  i W ...........
Priorité ottûïû. il 
Unifiée d’Egypte. 
Banque do Fran. 
Rauque de Paris

96 10
95 05
96 65 

106 05
95 95
97 20
90 ?2 
94 3S
91 — 

444 —
68 — '

36 70
73 — 

302 î)0
17 7Q 

4Ô2 - 
490 - - 

4670 — 
767 50

Crédit foncier... 
Crédit lyonnais.. 
Gaz parisien ....
Panama. . . . . . .
Corinthe. . . . . . .
8uez. . . . . . . . . .
Lombards. . . . .  ̂
Autrichiéns, . . .  
S”  Franco-Algér. 
Comp. nat. E sc.. 
Comp.d’Escomp.
Métaux..............

Obligations.
3 Y  Chem. Andal
4 Y  Cr. f. ^y p t. 
3 7oGh.f'^prt]i. 
3 7oN -E sp .r 8.' 
3 7» SaragoBBe..
5 Y  Transcaucas

25
1250 
801 

1415 — 
27 50 
68 75 

2791 2.5 
242 50 
6d6 25 

15 — 
546 25 
262 .W 
21 25

329 — 
450 —

334 50 
80 50

i

pourse  de Lausanne du 22 octobre 1891.

AcUons Banque canton", vaudoise.
» Caisse hypothécaire...........
> Banque dëscompte...............
> Société « La Suisse  ..........
> Gaz de Lausanne jouissance
> Comp.denavigation libérées 
» immob. lausannoise
» » V 4.ûuphÿ...

Obligat. Confédération 3 1/2 1S87..
Canton de Vaud 3 1/2........
Ville de Lausanne 4 . . .  •
Ouest-Suisse 1856-61..........
Suisse-Occid. nouvelles....
Emprunt de la Broyé..........

.Op a nayé: ÀPtiQns (baisse nyptpiiéçaireyaiuloisq 
(îhligations jëm banics 31s, ' ' '

Rapqiip Pâptqnale vaqiloise : escompte du papier 
commercial tiaucable 4 Y>

1 Domando Offr«

"ïlU - 213 -
585 — 59()
425 - 460 —

---------- 1220 —

Z  z 665 —
260 - —  —

W z -
97 75

102 — 102 75
509 50 610 —
.507 — 507 50
506 — , ,
96 — 96 10

Bourse de Genève (Service léléphoaiqoe.)

3 1/2 Fédéral 1887...................
3 7« Fédéral 1890...........................
6 7o Italien......................................
Actions Jura-Simplon ordinaires. .

> > 4 ^  3 ans .
> > ■ privilégiées, .
> Central-Suisse..................
* Nord-Est-Suisse.................
» Sl-Golhard.........................
> Union-Suisse anciennes. .
» Jura-B erne......................
> Union financ. genevoise, ,
» Banque dp PaVW- i • •
 ̂ CvédutyonnaU..................

> Gaz de Stuttgart................
» A lp in e s .....................................
» Rio Tinto...........................

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . . 
Suisse-Occidentale 1878. . 
Central-Suisse k Y -  • •  • 
Nord-Est-Suisse 4 .
Genevoises 3 à loti, . . 
Ÿ < m  ipp. 3 ^  à lots 
Lèmbardos anciennes. . . 
Aléridionalcs d'Italie . . . 
Chemins italiens 3 7„. . . 
Crédit fonc. canadien 4 "R. 
Crédit mutuel russe 4 1 /2 ^  
Obert Serbe

S S H *

21 Octob, 
Clôture,

90 “5 
m  75

762 50 
613 75

415 —

7 6 5 -

161 25 
520 — 
510 25 
507 75 
520 —

102 25 
241 -  
316 -  
296 — 
274 -  
479 — 
394 ~
M i

22 Octob. 
Clôture.

130 —

767 .50

m )  —
287 50 
160 62

510 25 
508 —

510 50 
103 35 
241 —
315 25 
295 50

477 riO 
393 50

C h an g es  du 22 oclobre 1891.

frànce .
Italie . .
Loudres • . . . . . . .
Amsterdam..........
Anemagnp.,,
Vienue',

Roubles (cours de Bcrlin)266.63

a vue. 
» .  
1 
*
!>

bSilANDB
lüO.15 
98.— 
25.27 1/2 

209.25 
i î i .4 a  
215.—

OFFBBT

100.20 
98.50 
25.32 1/2 

209.50 ‘
124.55 
216.—

L E S  L I V R E S

A l m a n a c h  d e  l a  P a i x ,  181)2, publié par rAssocialiou 
(les Jeuues amis de U paix de Niiiies. En vente à 
la librairie Pavot, à Lausanne.
Il suffit de signaler cc petit almaiiacli aux amis des 

utopies généreuses. Sou titre cn indique suffisamment 
le contenu. Lo fascicule de celte aniié a deux leltres- 
préfaccs, l’une dc M. Jules Simon, l’autre de M. 
Charles Secrétan, professeur à riliiiversilé do Lau­
sanne.

R e c l e i l  d e  p o é s ie s  à l'usage des enfants, par Henri 
Cachet, chef d’institution. Genève, librairie Burck- 
bardt.
Ce recueil est à sa troisième édition et il ie mérite. 

Il contient cent trente-trois poésies, toutes bien eliui- 
sios et bien graduées cn cinq parties ou chapitres. 
Tous nos bons auteurs, dont plusieurs de la Suisse 
romande, en particulier Eugène Rambert, ont élé mis 
à contribution par l’auteur de celle cliannanle antho­
logie.

Le C h r é t i e n  é v a n g é l i q u e .  — Sommaire du numéro 
du 20 octobre 1891: Le Tendez voua en GaliUë, par 
Aug. Glardon. — Vingt aus chez les Mormons, de Mme 
Stenhousc. - -  A propos des fêtes de Berne, par A, Ber- 
ra rd . — Nouvelles de Genève, par Z ; de la Suisse alle­
maude, par A. G rtiilla t; d’Italie, par Faolo Lutigo ; 
dLClemagito, par Cli. Correvon; dos K ia isü u is , par 
J.-II. — Bulleiin bibliographiiiuo. — Lausanne, G. Hridel, 
éditeur.

D E P E C H E S
G l a r i S )  22 octobre. —  Le lir  ledéral 

aura lieu du 10 au 20 juillet.
^ '’e w - Y o r k ,  22 oclobre. — Un express 

venant de (ialesbourg (Illinois) a diiruilffi près 
de Alonmoutli. (Juatre tués et 18 blessés. L 'ac­
cident est aü riltué  à la malveillance.

I l  r i i x e l I c N *  22 octobre. — Le Courrier 
de Bruxelles, journal catbolitfue, publie une 
dépêche de Home aflirniant (juc le pape, dans 
une lettre  adressée à Algr (ioullie-Souiard. a r ­
chevêque (FAix, stigm atise les incidents du 2 
octobre, apjirouve l’attitude de l’éjiiscojial IWin- 
çais vis-à-vis dc la circulaire de Al. Fallières 
e t se plaint des entraves m ises ù la lilici’té 
pontificale.

E i O n d r c i ^9 22 octobre. — La reine a 
conféré l’ordre dc la Jarretière au roi de \Vur- 
lem berg.

E d F eh r , éditenr.

ETAT-CIVIL DE LAUSANNE ~
UAJtlAGES AFFICHÉS DANS LA SRMAINR

Alexandpô-Louis-Henri Tissot et Ilélènc-JuHo Pan- 
chaud. — Louis Brunner et Marie Elisc Gaillard. — 
Ernest-Guillaume N a f  et Eugénie Seibeî. — Marc-Heuri 
Laufer et Louise-Esthcr-Julie Leresche. — Jusiiii- 
Joseph-Constant Panchaud et Marie-Françoise Miveîas.
— Louis-Anatole-Albert Chenou ct Jenny-Louise 
(?cmon(L — Jules-François-Louis Lapierreei Henriette' 
Amélie Regamey. — François-Alfred Curchod et Maiw- 
Flcre Jeanneret. - -  Antoine Grauière et Rosine-Jonny 
AUhaus. — Frédéric Mayor et Jeanne Zimmtrmann.
— Jean-Stanislas Magnanini ot Anna Ilunziker. 
Charles-Edouard GUliéron et Marie Rigod. — Joseph- 
Jacob Bossart et Catherine Stalder. — Constant Louk 
Emery et Aline Mayer.

NAISSANCES INSCRITES DANS L \  SEMAINE

Le 8 octobre. Louis-David Schwna<Jier, Bémols._
Le 9. Eugénio Emma-Elisa Schneider, üg Prilly. _
Augusta Lavanchy, dc Savigny, Foret et Alonlprcveyres.
— Ida-Marie Cuérel, de Villara-'Slo-Croix — Jule»- 
Emile Lo7iri, Bernois. — Le 11. René-Alfrrd Gaîland, 
Genevois. — Le 12. Albert-Henri Bachmann, Zurichois.
— Le 18. Emma-Marie Collet, do Suchy. — Marie-Rose- 
AlfrédineR«y, Genevoise. — Le 16. Caroline-AdtMe-IIen- 
rielte-Eugénie Gagg, Thurgovieane. — Maric-Clémence 
Baudet,de Bottens et Prilly.—. Jeanne-Berthe Lamhelct,
de Grandvaux. — Florence Foretay, do St Sulpice.__
Edouard-Edoiond Eugène Dorsier, Genevois. — Jcaneet- 
Marie flarimann, Argovieaue. — Le 16. Hélène-ARve 
GUliéron, de Serviou.

V e lo u rs , pelneh©s,vclo«ra, coton, etc,, jjoir et 
couleur, «le f r .  l.."}."! ft - par mètre, expédie 
franco par coupes de robce et pièces entières, G. 
H enneberg;,dépôt de ftibriqnc de soie, à Xnrl«‘li. 
Ecbantitlons iraDco par ret ur du courrier. 6098

MINES D B  DE GONDO (SUISSE)
Au HtOHient de mettre sous presse nous apprenons que 

le Conseil d’administration de ia S o c ié té  d o s  m in e »  
d ’o r  d ’H e lv é tie  vient de réduire de deux septièmes, 
le capital obligations en cours d’émission et d’augmen­
ter d e l  Y> l’intérêt des obligations restantes.

Chaque obligation touchera donc dorénavant un Inté­
rêt de 7 9^ au lieu de 6 et un dividende de 2/7 plus 
élevé. Les anciennes obligations seront échangées, titre 
pour titre, contre des nouvelles, à une époque qui sera, 
ultêrieuromeut fi^ée par le Conseil.

Nous ne saurions trop louer leg adininistrateurs d’avoir 
pris cette résolutiou qui, (ouç en diminuant lo •capital à 
rembourser, ainsi que »/e service annuel dos inW ts, 
augmentera ljw>*ç u assez notables proportions les béné- 
üceji ae côux qui auront mis des fonda dans cette bril- 
.^ ie  affaire.

La Banque de TEst, rue do la Banque, 14, à Paris, 
qui a étudié cette entreprise et qui a fait l’émission des 
titres, est à la disposition de nos lecteurs pour tous ren- 
seignements. 6616

L’ART ET LE BEAÜ EN MÜSIQÜE
L’art est uni au beau dans la danse congolaise, nror< 

ceau pour piano à 4 mains, dédiée à M. Victor VaVdsier, 
l’inventeur des savons du Congo. Jamais le hea*i exoti­
que n’a été ^ in t sous des coitkur.s' locales plus vraies. 
Se vend, â Koubaix, chez Barrez-Leuliett.e (France). 
« Savon du Congo, dép(‘>t gén., 35, rue Tunîn, Lyon. •

Inauguration de l’Université.
Les articles de k  Gazette de fMusame readaui 

comple des fêles d’ioauguration do rUnlveçaUé do 
Lausanne, ont été réunis en une brochiçre dc 128- 
pages, qui esl eu vente, au prix de 1 f r a n c ,  chez 
notre imprimeur, M. Lucien Y’incoul, ciiez tous les- 
libraires et dans les kiosques.

M arché de Lccm m ne d u  1 7  oclobre.
Froment nouv., 116 sacs, de 24.— à 26.— fr. les loa hr 
Avoûfte, l t  sacs, de 17.— à 18.— fr. les 100 kg.
Pommes de ter., nouv, 87 ch.,de 0.90 à  1.— fr. Io»reokg 
Foin nouv., 8 chars, de 6.20 à 5.70 fr. les 100 àa.
Paille, 6 chars, de 3.20 à 8.70 fr. les 100 kg- 
Beurre, de 1.60 à 1.60 fr. le 1/2 kg.
(Eufh, à 1.20 fr. la douzaine.

Foire de LAU8A,>(itRau H  oaohwv <■— 105 vach' .a de
A i  ?  ÉOq fr- ; f)* -“OÛton.

2* choix, de 50 à SO fr. la paire.Ayuntamiento de Madrid
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THÉÂTRE DE LAÜSAIE
Direction Alphonse SCIIELER 

Rideaa à R b.Boreav à 7 h. l/l .

J e u d i  23 o c to b re  1891.

Le grand succès du 
THÉÂTRE DU GYMNASE

N O S  B O N S

VILLAGEOIS
Comédie en 5 actes 

par Victorien SARDOU.

D im a n c b e  S5 o c to b re

L’AS DE TREFLE
DRAME 

en 5 actes et 9 tableaux, par 
Pierre DECOURCELLE

C A S I N O - T H É A T R E
Salle des Concerts 

Vendredi 23 octobre, à 5 h.

U N E  L E C T U R E
par

M. H e n r i  W ARNERY
Prof, à r  Académie de Nenchâtel

I t l A N G A i  FÉES
CONTE INÉDIT

Entrée, 2 fr. 
Pensionnats el étudiants, 1 fr. 50.

Billets à l’avance à la librairie 
Tarin, rue de Bourg, ct à t’enlréc 
dc la salle, 5653

COLLEGE QALLIARII
L a  r e n t r é e  d e s  clasiscs

aura lieu, D. V., mardi 27 octobre, 
à 8 heares. 5625

E x a m e n  d ’a d m is s io n  lundi 
26 octobre, à 9 heures.

Pour ren.seignemei)ls et inscrip­
tions, s'adresser de 10 lieures k 
midi, au directeur M. Ch. BIELER, 
place Chaudcron, Lausanne.

ÉCOLE SHPÉRIEERE
DE JEUNES FILLES

RUE BEL-AIR 11.
R e n tr é e  d n  g y m n a se  ei 

d e  l ’éco le , mardi 27 octobre, à 
8 h. — Examens d'admission au 
gvmnase, lundi 26, à 8 h. — Ins­
criptions, samedi 24, de 8 h. à 
midi et de 2 à 4 h. 3667

C o m p ta b ili té  c o m m e rc ia le
par Alfred Renaud 

prof, à la Chaux-de-Fouds, 
Ouvrage relié, de 344 lages, à 

a  f r .  5(» l’exemplaire, eu ibrairie 
et chez l’auteur. H611ch-5661

iSÉOÂlLLË D’OE
rixpositioD lloiTersdle, Anven !S65

CHOCOLAT

f c .

S T C H A E O  s
N E U C H A T E L , Epaisse.

MEDAILLE D’OR
üiposilioB  a i i iv e m ll«

Pari* 1889.
sntjmnvBrtaam.'MBliwiamim

MÉJaille eipsitioü nniïefs, 1888.

P rem ière m aison suisse  
D ’ E X P O R T A T I O N

Ccutralhof» Zurich Œ TTINGER & C , ZURICH E n v o is
D'ECHANTILLONS DE TISSUS 

pour dames et messieurs
ET DE MAIICHANDISES 

FRANCO A D O H K T L E
Gravures Mute nouveauté gratis.

LIQUIDATION COMPLÈTE DE TISSUS
Afm de vider nos immenses magasins, nous avons b a is sé  e x tra o rd in a irem en t le s  p r ix  do tous nos arlicles, et nous uous permettons d’en indiquer quelques-uns ci-après :

D épartem ent spécial d’étoffes pour m essieurs e t garçons:
Prix par Vj aune. Par mètre.

Prix par Vj aune.
Melton-Foulé, double largeur, qualité so lid e ................................  à F r . 0 39
Drap anglais, — —
Carreaux et Noppé-Ragé, double largeur, bonne q u a li té .........
Drap de dames, double largeur, en qualités excellen tes...........
fo u lé , R ayé et Carreaux, double largeur, pure la in e ...............
Law n-Tennis, R ayé et Carreaux, double largeur, pure la in e .. 
Cachemires, Mérinos et iVoMceatrtés, double largeur, pure laine
Mousseline-laine, étoiles pour bals et s o iré e s ..............................
M^oU-Beige, qualité e x ce llen te ..........................................................
Jupons et étoffes moirées, m eilleure qualité ...................................
Flanelle Oxford, en qualité ex ce llen te ...........................................
Garnitures assortissantes, en soie, velours et p e lu c h e .............
Toile de coton, blanchie et écrue, double la rg e u r ......................
Foulard alsacien, qualité excellente e t im pression so lide .........
Foulard  a/sacte«, prim a , qualité excell. e t im pression solide 
Zéphir, Batiste et M adapolain alsacien, bonne qualité .............

»
»
»
»
»
»
»

»
»
»
S
»
»
>

0 45 
0 75 
0 75 
0 75 
0 85
0 63
1 05 
0 27 
0 45
0 40
1 75 
0 26 
0 27 
0 33 
0 39

Par mètre. 
F r. 0 65 
» 0 75 

1 25 
1 25 
1 25 
1 45 
1 05
1 75 
0 45 
0 75 
0 65
2 95 
0 44 
0 45 
0 55 
0 65

»
»
>
»
»
>
»
»
»

»
t

B ouxkin , Velours et Cheviot, environ 140 cm . de largeur,
pure laine, p rê t à  l’u sa^c .......................................................   â F r. 1 45

K am m garn , E lbeuf et Loden, environ 140 cm . de largeur,
pure  laine, p rê t à  l’u.sage................................................................. » 2 95

M i/aine bernois, environ 130 cm ., qualité la  m e illeu re   * 2 85

Fr. 2 45

»
»

4 95 
4 75

ÉCHANTILLONS de nos riches collections, en draps ponr messieurs et garçons, sont 
envoyés fr a n c o  p a r  retour d u  courrier.

N ous a ttirons spécialement Vattention des In s titu ts , Sociétés et Revendeurs su r  nos 
p r ix  modérés.

P rière  de bien vouloir se rendre  com pte des avantages oflerts, en dem andant les
échantillons à  *

10CENTRALHOF Œ T
Première maison suisse d’Exportation

Z U R I C H

P . S. — Envoi à domicile, par retour du courrier, des échantillons de tissus en toutes qualités, pour dames, messieurs et garçons.

N o u s  a v is o n s  l e  p u b lic
et notre nombreuse cHciilèle qu'élant devenus depuis le 1" septembre

CONCESSIONNAIRES EXCLUSIFS
de toute la publicité des journaux

L â  i A i i m i i
I t l L  f l l l â l i s e â  [ is . f  I L i l l l Ë l
l â  f i i i f î â

n o u s  a v o n s  étab li  à  partir de  c e t te  é p o q u e  u n e  

S T J O O T J Ï ^ S j ^ X j E !

A

2, Via Panzani FL O R EN C E Via Panzani 2

Pour lous les ordres de publicité, s’adresser directement à

H A A S E N S T E I N  A V O G L E R
Concessionnaires des p r in c ip a u x  jo u r n a u x  suisses et des organes italiens su iva n ts  :

« u  M iK  'ja: ï ^ -

G azel ta  P ien io n le se .  — GazeWa del p o p o lo  doHa D om enica .

m : NL^ . T w

Secolo .  — I ta l i a  ag r ico la .  — M ondo  um oris t ico .

a »  s s .  n r : eu:: ,iai=£:
N azione.  — F ie ram o sca .  — Vede tta .

MM. «M  m m .  n s :
T r ib u n a .  — Fanfu l la .  — Capita le .

LAUSANNE, Moiitrcoî, Ml,  Sion, GcnÈîo, Neacliâtel, FrU onrf, Bàle.
FLOREKClî, GÊNES, iilLA N , ROME, TLRliV, elc.

£ T  S I J C C U R S A L L S  E N  S U I S S E  E T  A  L ’ E T R A N G E R

Choix immense d’arlicles dessinés el brodés. I
Fonrn iin ros il© bi*<»d©rie. —  EucyelopédioH «le » o iivrago» «le «lam es.

Albums de broderie. — Dessins gothiques, russes, italiens. ii8339x-ü648
41, CORRATERIE 11 S C B O I I l J T - î n » « f c  C 8 e  GENÈVE

e J. S A i

M Ï I D A I L L E  D ’O R

à rEîsositioii GüiTÉrselle âe
P a r is  1889. 1296

G. WEBEG. siiGcessÈ
C ouvaîoup .  — L a u s a n n e .

Fabrique de calorifères inextinguibles garnis
dits (( U n i v e r s e l s  »

Rccomms coinme le système lo plus hygiénique et écouomique, s'applb
((nant à lous les complexes.

CalorilÈres systémii Tieiinois el c Foeles iiyîiÈiüiiaes >
à eau chaude (lirovetés).

F o u ru o a u x - i io ta g e rs  p l 'C s  fom S ëS ,
PoiUos an bo is , en tùlc polie garnie.

Prospectus, prix-courants et références à disposition. 5123

B B

GANTS A LANIÊHES
ponr frictions sèches

DU 5260
D O C T E U R  M O N O D

Gants, lanières ei brochure, 10 fr. 
Franco daus toute la Suisse.

PHARMACIE Ü E L i l 'O S î E
L A U S A N N E

(IRANDES P Ê P I lÈ l iE S
de

ûüo GROSSRSAÎi^, Âarau
Arbre.s fi'u iiiers , arbres et arbustes d 'o rm m en t.

R osiers, Conifères, c lc .

O g n o n s  à  ü e n x  s .
Demandez les prix-courants. ii.n.s.108-5408

3610. Un jeune homme de 21 
ans, depuis 5 an.s dans la banque, 
connaissant les deux langues et 
exempt du militaire, désire trou­
ver une place dans uue maisou de 
commerce, de préférence comme 
voyageur. Références cl rcrtili- 
cals de l "  ordre sontàdi.sposilion. 
Adr. offres sous R. V. .486, à Haa­
senstein fO Voglcî', à Vevey.

5662. Un ItoiuitK» an  cod- 
rniit «les aif'airet* r t  c apab le
dé,«ire reprendre ou acheter uue

confiserie-pâtisserie
bien  achaJandée. Adresser of­
fres, avec iofiication du prix, etc., 
sous II 3433 cZ, à l’agence dc pu­
blicité llM inenN iein  éc Vog­
le r. Znrie.'ii.

RACTÉRIOLOEIE eubateurs à
régulateur automali(|ue. permet­
tant de régler la température au 
degré désiré, pour cniiures bacté­
riologiques ct études d’embriolo- 
gic. F. A ssiiia re , Martheray 43. 
Lan san n e . 3597

Eïceüent fia d'iigérie
€ L 0 8  VO U G A

/J/à ii8619x-6216 
ft F ran c » Olf l ’hectolitre

J. Bouvier
20, rue Géuéral-Dufour, GENÈVE 

Echantillons sur demande.

OeOMÏIüE DOŸOISIN
Pharm. Chir. Dent. Verrières.

La ineillfiDre p â le  SeütiMce,
dans tontes les jiharmacies! 6052

YTüfle jeuDe a amanfleI
[5630] bonne couturière, cher- 
clie nue p ince dans uue mai­
son particulière, soit comme 
bonne ou fem m e «le cham ­
bre  pour se perfectionner dans la 
langue française.

Pour rcn.seigncmenls, s’adres­
ser à E lise  P e rr lu -H an rc r , ft 
C orce lle » sn r Concise.

C R A I I S  DE GEMEVRE
à vendre, fr. 37 les 100 k". — S’a­
dresser .tous initiales A. R . » » ,  
po»te  re lian te , Kierre, Va­
lais.

56451 de Zurich pren d ra it en 
pension  deux Jennes fille.»
do bonne famille, de la Sui.sse 
française, désirant apprendre l’al­
lemand. \ i e  de famille, soins uia- 
lerncis et bonne nourriture. Tout 
en appreiiaut la laugue, elles au­
raient encore l'occasion de suivre 
un cours de coulure cl coupe do 
robes d’aprè.s une méthode théori­
que ct pratique. Bonnes référen­
ces à disposition. Üffre.s sous chif- 
frell 11713L, à ragence do pu­
blicité H aasenste in  «1: Vog­
ler, Lausanne.

LEYSIN
Station '' ' , d'altitude

( 1 4 5 0 ™ )
Ouverture, dès le 1" novembre 1891, de deux beaux chalets-pen- 

sions, solidement construits el très confortablement aménagé.s, exploités 
par 5^62

La S o d é lé  cliraaléd ijao de Leysiu.
Pour renseignements, s’adresser à M. Knensler, gérant, Leysin.

ÂppreDîiesaoes.r  u ^
5643. Un jen n e  hom m e âgé

de 15 à 18 ans, connaissant un 
pou la langue allemande, trouve­
rait uue place comme appren ti 
dans une maison de denrées colo­
niales de gros à Zurich.

Adresser les offres sous les ini­
tiales H 3435 Z, à l’agence de pu­
blicité H aasenste in  &  V o ­
g ler, Zurich .

Jenne demoiselle
15660] Hancée, <lé»ire, dès le 
milieu de novembre, eutrer pour 
6 mois «lans une fa m ille  par­
lant le bon français (pas de pen­
sionnat), habitant les bords du lac 
Léman. Lan san n e  on M on­
trenx et les environs seraient 
préférés. Offres sous Ho 3292 a, à 
H aascnste in  «!fc V og ler, A. 
G., H anovre .

UNE DAÜE
[5650] seu le  p ren d ra it  en  
pension  1-2  Jeunes filles
ayant l’iiilentiou d’apprendre la 
langue allemande. Bonne surveil­
lance. Vie de famille ehrélieuiic. 
Prix, 23 francs par mois.

S’adresser directement à Mme 
Vve Felchliu, Weinberg près 
Zoug.

Un cuisinier-volontaire
[̂ 5651] voudrait se placer dans la 
Suisse française. S’adresser à l'a- 
gencc dc publicité H aasenstein  
&  V og ler, Lau san uc , sous 
Dc 11730 L.

U N E  IN S T IT U T R IC E
'<] d lplftm ée, pouvant en­

seigner le français et e piano, dé­
sirerait trouver une famille on 
une pension où elle pourrait don­
ner (jucliiues heures de leçons par 
semaine. S’adresser sous“ chiffre 
0  1646 L, à O re ll Fnssli, an ­
nonces, Lan.sauue.

N JEUNE EOHM E
[5666] sachant les langues fran­
çaise, allemande el espagnole (les 
doux premières à fond) (pii a tra­
vaillé dans des premières maisons 
de banque et qui esl au courant 
do tous les travaux de bureau, 
cherche p lace  pour le 1" no­
vembre.

S’adresser .sous les initiales \Vc 
11793 L, à l’agence de publicité 
H aasenste in  A  Vog ler, Lau­
sanne.

5669. U ne dem oise lle  van- 
doise, expérimentée cl de bonne 
éducation, désire p lace  dc

G O U V E R N A N TE
on

D A M E  D E  C O M PA G N IE
Ecrire à Mlle X, chez M. Favez, 

instituteur, rue du Centre 1, Vevey.

ON DEMANDE
un Jeuue va let «le cham bre,
ayant servi dans de bonnes mai­
sons particulières suisses. S’adr., 
avec cerlif. ct pliotogr., Laupcn- 
slra.sse 7, au 1", Berne. 5618

UN JEUNE HOMME
[5654] de 20 ans, actif et iiilelli- 
jent, ayant suivi les cours agrico­
les, désire, se placer pour le 13 
novembre comme J ard in ie r : 
il conuail lo service de maison.

S'adresser pour renseignements 
a Mme Cook, maison Bezenceiiel, 
avenue Davel, ou à Mme van 
Muyden, château de Belle-Vuc

5609. Une modiste qui a plu­
sieurs aimées de pratique, ch'^rche 
a se placer dès maintenant. Pour 
reii.seign.. s’adr. à M. P. M., case 
postale 1362, Yeucliâlel.

üne jeune personne
[5617] désirerait entrer chez une 
repasseuse, pour se perfectionner. 
El e payerait 1 fr. par jour. S’a- 
dre.<ser sous De 11656 L, agence 
de publicité H aasenste in  *  
Vogler, Lausanne.

U p  DEMOISELLE
[.j65o] séricu'e (Suisse allemande), 
cherche engagement auprès d’une 
dame ou dans une famille. Grande 
expérience et excellentes référen-

‘'‘fl*;, “ fo pension Murv. Lliailly s/Llarens. '

ON DEM AN DE
une bonne cn isin lèro

[5613] connaissant hieu les tra­
vaux du ménage. Adresser les 
iiffrc.s ayec certilicats à l’agence 
de juihlidlé Ilnnscusle in  A  
Vogler, Lau.«artne, s* G 11615 L.

5664. Un Jenne liom m e do
17 ans, muni du ccrlilicat donnant 
droit à une année de service mi­
litaire, clierche de suite p lace

d’apprenti
dans une bonne maison de détail 
avec exportation en gros, ou dans 
une fabrique. Il désirerait avoir si 
àossible pen.sion ct chambre chez 
e patron. Adresser les offres sous 

Sch 183 U, à l’ageucc de publicité 
H aaseuste in  «fc Vogler, ft 
NchaHhonso.

ALLEMAND S  - ans, 
, m n-

n i «le très bous certificats, 
coiinaissaiit 1 ’ an g la is  et 
passab lem ent le  français, 
ain si que toutes les a ffa i­
res de  bnrcan , eherche  
place. O ffres sons Ife  8479 
X, ft H aascnste iu  A  Vogler, 
Genève.

R E PR É SE N T A N T

DE COMMERCE
5668. l 'n  Jenne hom m e,

marié, âgé de 28 ans, ayant tra­
vaillé pendant nombre d'années 
dans une maison de denrées colo­
niales, chercbe encore quelques 
représentations sérieuse.s dan.s la 
Suisse romande. Références à dis­
position.

Ecrire sous chiffre 1) Ü786 L, à 
l’agence de imblicilé iiaase ii- 
stelii A  Vogler, à Lausanne.

ON DEMANDE
une

femme de chambre
[3586] parlant allemand el fran 
çais, sachaiFt coiffer, faire les ro­
bes, bonne lingère et pouvan 
fournir les meilleures recomman­
dations. S'adresser sous Ccll544L 
agence de publicité H aasen ­
stein A  Vogler, Lansanne.

ON DEMANDE
[5535] une bonne m énagère
dc 40 à 43 ans, de toute moralité, 
sachant bien faire la cuisine.

S’adresser par lettre avec réfé­
rences, a l’agence de publicité 
H aasenstein  A  Vogler, Lau­
sanne, sous L 11460 L.

X caojîâ lûi
5663. On dem am le ft em - 

p rau fo r  12,000 fr . sur l’Iivpo- 
ihèquc en 1" rang d'immcuhles 
silaés dans le district de Payerne, 
et taxés au cadastre 27,600 francs. 
S’adresser pour renseignements, 
au notaire Em . P ID O U X , ft 
l ’ ayeriie.

On demande à louer ou aciieter

àUH! boulangerie
située dc préférence dans un  vil­
lage. Pour ren.ceigDemenl.s, s’adr. 
sous II 11780 L, agence de puhl. 
Haascnstein & Vogler, Lausanne.

q i^  CHERCHÉ
5637 un char «1© cOlé léger 

(dan.s es 300 à 350 kil.), roulant 
bien ot propre inléi'ionrement.

Adresser les offres à l’agence 
de publicité H aascnsteiu  A  
Vogler, à Lausanne, sous chif­
fre 1) H744 L.

3671. Mme Mngct • Cottier,
Clos-Mont A, au Valcnlin, cherche 
puui’ le conimeiicement de no­
vembre nne boiiice

DOMESTîQüE
au courant d'uu service soigné el 
sachant faire la cuisine.

ON DEMANDE
une

femme de chambre
5629] capable et connaissant bieu 
e service de table et de maison. 

Inutile dc se présenter saus bon­
nes recommandations.

M"“ G. de Tscharner-W'allûvillc, 
à Waldried, Mouri, Berue.

iG rinmeuble du
GUILLAUME TELL

à Valangin.
i l  ■  -

Sam edi 24 octobre I89I, 
«lès 7 henres «la so ir, an  
R estaurant d a  G a illa a m e  
T e ll, ft V a lan g in , où la minu­
te dc vente est déposée, Madame 
Rose née Krebs, épouse de M, 
Samuel-Nicolas Reym ond, ex­
posera  en vente aux enchères 
publiques,l ’ Im m enble q a ’e lle  
possède ft V a lan g in , et qui 
est désigné au cadastre de cetle 
localité comme formant l’article 
113, A  Valangin, bâtiments, places 
et jardin de 847 m®.

Le bâtiment principal compris 
dans cet immeuble est constniit à 
l'extérieur en pierre, couvert en 
tuiles, et renferme le eafé-restau- 
rant du Guillaume Tell et trois 
logements. Deux petits bâtiments 
eontigus sont à l’usage, l’un d'é­
curie el fenil, Tautre do cave cl 
remise pour le combustible. Le 
loul est assuré contre l’incendie 
pour 23,200 francs. 5461

Revenu total annuel de l’im- 
nieulde 1,000 francs,

C em ler, le 7 octobre 1891. 
________ Edouard DROZ, not.

A v e flilre à F a ia lik
1° M aison ft Evian, rue Cen­

trale, composée de rez-de-chaus­
sée comprenant beau et vaste ma­
gasin, 1" et 2“* étage, grenier, 
mansarde. Eau et gaz.

2" Grange et écarie , ft 
Evlan , à l'angle de la place de 
l’Eglise.

Facilités de palcmeut. Jouissan­
ce de suite.

S’adresser à M* f'iere , no­
taire, ft Evian . 5411

3670. On cherche

C O ^ M ^ N O i T A I R E
avec apport de 5 â 50,000 fr.. |mm* 
iniluslrie sérieuse. Intérêts m tn l-  
iiinm, 5 Y  pour la première an­
née. Adresser les offres sous chif­
fre 0  1660 L, à O re ll Fessli, 
annonces, Laosanue .

COUPÉ
léger, on bon étal, ft vendre, 
chez

R avenel, rue Eaux-Vives 39, 
Genève.___________ ii3132x-2264

UN JOLI COUPE
léger, ainsi que plusieurs lan - 
dans, calèches, u iylords, 
breack.s, cabrio lets, trat- 
iieanx, etc., neufs el de rencon­
tre, chez 5409

Fr. K e lle r , fab* de voitures, 
Lindc, Berne.

5404. A  louer lu eab lée  on  
non la  v i l la  «les F leurettes  
10, sous la  G are . 10 ehani- 
hres. Jardin  et dépendan ­
ces. S’y adres.ser de 10 heu ­
res ft m id i.

5612. Pour cause de départ à 
louer à bou compte, à Lutr/, un

jo li appartem ent
de 6 pièces el dépendances.

S’adresser ii M. N E ISU E U . 
Bourg-Neuf n” 5, Lntry.

B IL L A R D
.5469] prcsijue neuf à vendre, ser­
vant aussi comme table à manger. 
S adr. au Direct' de i'Aubcrge de 
famille, à Vevey.

.. h  LOUEE t
[5659] m eublé , appartem ent  
«le 10 pièces, situé à Genève  
dans le haut de la ville. Pour visi­
ter, s’adresser chez M. N iestlé - 
Rossier, St-Auloine2ü, Genève  

*******"'•‘“ItlfHlîHTtfflnBnHMMB 
Mlle Fanny Morier, M. el 

Mme Emile Morier et leurs 
oufanl.s, à Château-d’Ocx, M.
L* Morier, à Lausanne, M. 
Alexis Morier, eu Amérique,
M. Théophile Morier, M. el 
Mme Roch - Chahioz, M. el 
Mme Marliu-Ghabioz, M. cl 
Mme Wottier-Chabioz, à Châ­
teau-d’Oex, Mme Roch, à 
Echallens, et leurs lâuûiles, 
out la douleur de faire part à 
leurs amis de la mort de leur 
bien-aimée

Mlle Elise MORIER
que Dieu a retirée à Lui, le 
20 octobre, <à Lausanne, daus 
sa 4P”’ année, après de lou- 

' gues souffrances.
, L’ensevelissementauraUeu 
1 le 22 octobrc,à 4 heurcs.Culte 
, a 3 b. 1/2.
'■ Domicile mortuaire, Mar­
lheray 6.

Mon âme se repose 
cil Dieu.

Ps. LXII, v. 1.
Elle a fail ce qrji 

était en son puuv'oir 
Marc XIV, \ .  8.

Jaitenwyî M. et Mme de 
Palezieux de V/erdt, M. Ar-

Roger de
\v  *i!’ un- Ernestine de Jôerdt, M.io Marguerite de 
Palezieux, MM. Eugène el 

J® ^̂ ‘■‘fozicux, Mme 
XV Werdl, Mme de
V aitevjllc de Rdmiigeîi, Mme 
de Pourtalès de Werdu\Mme 
Brnnncr do Watlenwvl, M. et 
Mme de heuardens de Wal-

fle Wattenwvl 
do Linÿn, M. el Mme Vin- 
®®“;.fli'*‘'«sl.onl la douleur 
do fan e part a, leurs ami.s el

do la perle 
ciiiclle qiuis viemienl d’é­
prouver en la personne do

Monslcnr
Armaiiil de WERDT

I^éfei de Berne, 
leur bien-aimc époux, père 
grand’père, frère et beau- 
irere, que Dieu a rappelé à 
Lui aujourd’iini le 20 octolirc. 
dans sa 59’ • année.

Rue 11, 29,30. i

12471814

Ayuntamiento de Madrid




